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INTRODUCTION 


Le Lokaprakäaça est loin d’être inconnu. Dès 1877, Bübler en 
marquait le caractère à peu près unique dans la littérature indien- 
ne : « Il donne sur la vie quotidienne des Hindous une quantité 
de renseignements que nous chercherions en vain autre part ; il 
donne des formules de hundis ou lettres de change, de contrats 
et d’autres actes analogues ; les titres de la plupart des fonction- 
naires du Cachemire, en certains cas avec des explications ; une 
liste de parganas ou subdivisions territoriales du Cachemire, 
etc. On ne saurait s’exagérer l’importance de ces renseignements, 
car les autres faiseurs de dictionnaires vivent trop haut dans les 
nuages des çästra et de la poésie pour se préoccuper de choses 
aussi triviales que la géographie, l'administration et le commerce 
de leur pays. » (J. Bomb. As. Soc., Extra Nr, 1877, p. 75). 

À vrai dire, tous ces renseignements sont présentés dans un 
ordre déconcertant ; pas plus que le contenu, l’aspect du livre 
n’est conforme aux traditions de la littérature sanskrite courante. 
Il est divisé en quatre prakaça, dont le premier et le troisième sont 
en forme de koça, c’est-à-dire qu’ils consistent en des énumérations 
de mots groupés en général d’après le sens ; quelques formules et 
quelques vers intercalés ont l’aspect de citations. Le second 
prakäça est un recueil d’actes de types différents. Le quatrième 
débute par quelques explications de mots déjà mentionnés dans 
le premier, continue par une série d’actes rappelant ceux du 
second, puis prend l’aspect de notes diverses, portant sur le 
métier de scribe, sur l’astronomie, etc. 
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On conçoit que tout ce fatras ait d’abord inquiété Weber : 
ayant découvert l’ouvrage à Berlin, il l’avait déclaré moderne et 
sans intérêt ( Verzeichniss der Sanskrit Handsch. Berlin, I, p. 224). 
Mais le jugement de Bühler le fait revenir sur sa première 
opinion : il cède à l’autorité de son illustre confrère, recopie le 
manuscrit de Berlin, se fait envoyer une copie du manuscrit 
rapporté du Cachemire par Bühler, et consacre au Lokaprakaäça 
un long article des Indische Studien (Zu Kshemendra’s Lokapra- 
kâça, vol. XVIII, p. 289-897 ; suivi d’un index verborum par 
M. Kieg), où il donne en entier les deux prakäça en forme de 
lexiques et analyse d’aussi près que possible les deux autres, où 
sont donnés des documents entiers. 

Tout en maintenant son opinion sur la date de l’ouvrage, Weber 
reconnaît qu’il avait eu tort de le considérer comme sans intérêt. 
Ce qu’on y comprend permet d’y voir un manuel à tendances 
pratiques et « mondaines » : les parties de lexique ne prennent 
pas pour base le style littéraire, mais l’usage courant de la vie ; 
quant aux prakaça II et IV, ils semblent une sorte de formulaire de 
l'écrivain public : on y trouve des contrats de toute sorte — prêt 
d’argent, de grain, de terre ; métairie ; location de maison ; enga- 
gement de domestique particulier ou de berger communal ; con- 
ventions des pères pour un mariage ; — des édits royaux pour 
des levées de troupes ou d'impôt ; des lettres particulières de 
marchands ; un rapport de garde champêtre sur un adultère, etc. 
Dans tout cela, à travers une masse d’inconnu, des détails précis 
permettent de localiser la composition et l’usage du livre au 
Cachemire ; on a déjà vu qu’il fournissait une liste des subdivi- 
sions territoriales de ce pays ; la valeur de toutes ces données 
a été confirmée depuis par l’usage fréquent qu’en a fait Sir Aurel 
Stein dans sa traduction de la Räjatarañgint de Kalhana (Kaïha- 
nas Chronicle of the Kings of Kashmir, 2 vol., 1900). 

Cependant parmi les multiples obscurités de ce texte, il en est 
une particulièrement grave : c’est celle qui est relative à l’auteur 
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et à la date de la composition. Il est attribué à Ksemendra, le 
poète cachemirien du XI° siècle. Et en effet dans tous les genres 
où il s’est exercé, — et ils sont nombreux — le tempérament de 
Ksemendra, porté vers les spectacles de la vie de tous les jours, 
le met à part parmi ses confrères en littérature sanskrite (v. 
S. Lévi, la irihatkathämañjant, J. As. 1885, IL, p. 897 et suiv.). 
Il compose un poème qui se présente comme un manuel d’éduca- 
tion, une surte de Pañcatantra bourgeois : c’est le Kalavilasa. 
Mais cette éducation n’est pas présentée sous forme didactique ; 
c’est une satire sans méchanceté, ou pour mieux dire une descrip- 
tion satirique de diverses classes de la société : les dévots et 
faux ascètes, les commerçants et les banquiers ; les femmes et en 
particulier les courtisanes ; les scribes ; les bardes, les médecins, 
les astrologues, les orfèvres ; à la fin seulement viennent les 
leçons directes de sagesse et de piété. Ainsi l’enseignement se 
transforme en une « lumière mettant en évidence les ruses de 
toutes les professions » (sarväçgrayäntarakaläprakatapradipa ; 
v. J. J. Meyer, Ksemendra’s Samayamaätrika, p. XLI et suiv.) 

Rien n'empêche donc a priori de penser que Ksemendra ait pu 
retoucher le type du vieux dictionnaire ou du traité de rhétorique 
en l’adaptant aux besoins de la corporation des scribes — quitte 
à se moquer d'elle encore dans cet ouvrage même (v. p. 11 ; et le 
vers cité par Weber, p. 371 ; cf. J. J, Meyér, L. 1. p. LIL n. 2). 
C’est de la même façon que dans le Xavikanthäbhärana l’art 
poétique se transforme en une introduction pratique au métier de 
poète : on trouve là peu d’explications théoriques, presque pas 
de définitions ; par contre, des recettes magiques et des règles 
morales à l’usage du novice ; l’énumération des connaissances 
qu’un poète doit posséder, et des qualités et défauts du style, 
avec des exemples, mais sans préceptes pour les acquérir ou les 
éviter (v. Schünberg, Sitesber. Wien, phil.-hist, CI., CI, p. 477 
et suiv.). 

Peut-être quelques vers ou fragments de vers qui se trouvent. 
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dans le Lokaprakäça remontent-ils donc à Ksemendra. Leur 
obscurité et leur inélégance ne sont pas sans convenir à cet écri- 
vain, dont Bühler à pu dire que ses vers étaient souvent de la 
mauvaise prose versifiée. Mais si vraiment Ksemendra a composé 
un Lokaprakaäga, on peut assurer avec Weber que ce n’est pas, 
ou ce n’est plus le Lokaprakäça de Ksemendra que nous possé- 
dons. Déjà deux préambules nous avertissent qu’un anonyme 
expose l’ouvrage de Ksemendra (v. Weber p. 297-298). Et dans 
le texte il est facile de relever de nombreux témoignages relatifs 
à une époque bien plus basse. La présence de nombreux noms 
persans le reporte au moins au début de la domination musul- 
mane (c’est à ce moment que Sir A. Stein serait tenté d’en placer 
la composition, v. I, p. 130, n° 2) ; la mention de la ville d’Ala- 
bhadenapura (v. p. 27) nous force à descendre jusqu’à la fin ds 
XV° siècle. Surtout le nom du sultan Chäh Jehan se retrouve 
plusieurs fois (Weber, p. 292, note ; p. 337). 
Enfin deux documents du prakäça II donnent des dates com- 
plètes. Celui de La page 35 du ms. de Pouna donne : 
samvaisam 40 jye vati 9 candre 
Or cette date, calculée dans le lokakäla, selon le système 
pürnimänta courant à toute période au Cachemire, ne donne rien 
au XI° siècle, époque de Ksemendra : au contraire la 9° tithi de 
la quinzaine sombre de Jyestha correspond bien à un lundi en 
1664-1665, peu après le règne de Chäh Jehän (1628-1658). De 
même à la page 36 un document débute par : 
atra samvatsare dvadaçavarse caitramäse çuklapakse tithau 
pañcamyäm guruvasare, samvaë 12, caitra çuti 5 gurau, 
date qui donne une erreur d’un jour en 1036-1037, mais se vérifie 
exactement en 1636-1637, sous le règne même de Chäh Jehan. 
On peut ajouter, à la suite de Sir A. Stein, qu’un acte de vente 
en sanskrit, datant de 1682, rappelle de près par les formules et 
par l’incorrection grammaticale les documents du Lokaprakaça 
(v. Stein, À sanskrit deed of sale... J. R. À. S. 1900, p. 187 
et suiv.). 
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Quelle que soit la part de responsabilité de Ksemendra dans le 
Lokaprakäça original, il est donc certain que le livre a été au 
moins rajeuni à l’époque mongole. On se l’explique d’ailleurs 
fort bien : Sikandar « l’iconoclaste » (1894-1427) avait cruelle- 
ment persécuté les Hindous et détruit tout ce qu’il avait pu de 
leur littérature. Son successeur Zaïn’ul-‘äbidin fut au contraire 
un patron de l’hindouisme ; il rappela les pandits exilés et leur 
rendit leur rôle héréditaire d’administrateurs ; en échange, les 
karkün se mirent à pratiquer le persan (v. Lawrence, The Valley 
of Kashmir, London 1895, p. 192) ; leur influence dura jusqu’à 
Pinvasion des Pathans au milieu du XVIL siècle. N'est-ce pas un 
manuel ésotérique à l’usage de ces karkün que nous fournit le 
Lokaprakäça ? Il est remarquable que les noms de Zaïn’ul-‘äbidin 
et de Chäh Jehan qu’on trouve dans le livre soient précisément 
ceux de bienfaiteurs du Cachemire et de protecteurs de l’hin- 
douisme (v. Lawrence, p. 192, 195). 

Depuis l’essai de Weber, rien n’est venu infirmer ces conclu- 
sions. Les autres manuscrits connus donnent quelques variantes 
sans importance. 

Pourquoi dès lors une nouvelle édition de cet ouvrage, alors 
qu’un maître comme Weber avait dû renoncer à l’entreprise et la 
laisser à un Bühler ou à un Stein (v. p. 338) ? C’est précisément 
à Sir A. Stein que l’on doit les moyens de l’entreprendre. Non 
seulement ce savant s’est procuré et a fait collationner plusieurs 
manuscrits nouveaux de l'ouvrage, et s’en est servi pour son 
admirable traduction de la Räjatarañgini, mais il en a fait 
préparer l'édition par l’un des derniers pandits de la vieille 
tradition, à la fois maîtres de la science indigène et prêts à 
s'adapter aux besoins de la philologie européenne. Sahaja Bhatta 
a pu savoir avant de mourir (en 1912) que son travail n’était pas 
perdu ; il n’aura pas eu la joie de Le voir imprimé. 

Car cette publication est avant tout la reproduction de l'édition 
de Sahaja Bhatta ; c’est sa copie du manuscrit de Pouna qui sert 
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de base au texte préparé par lui, et dont la pagination sert de 
guide ; c’est son commentaire qui a été soit purement suivi, soit 
adapté dans l’essai de traduction qui suit. On verra qu’il est 
loin d’avoir résolu toutes les difficultés ; mais qui pouvait mieux 
que lui les résoudre ? Aussi bien je ne l’ai que très rarement 
contredit ; et si j’ai quelquefois ajouté des hypothèses de mon 
crû, c’est qu’il avait dû souvent lui-même me donner l’exemple 
du risque à courir. 

I] faut remercier tout d’abord Sir A. Stein qui a engagé Sahaja 
Bhatta à entreprendre ce travail, et qui ensuite l’a cédé à la 
Société Asiatique de Paris, pour faire paraître plus vite l’édition 
à laquelle de glorieuses explorations l’avaient empêché de con- 
sacrer son temps. 

La Société Asiatique aussi a de grands droits à ma reconnais- 
sance : en achetant le manuscrit de Sahaja Bhatta elle a rendu 
aisés mon travail et sa publication. 

Je tiens à remercier aussi M. $S. R. Bhandarkar, professeur à 
l’Elphinstone College de Bombay, qui a relu les dernières 
épreuves de la partie sanskrite, 

Pour le fond, je dois beaucoup à Sir George Grierson : il m’a 
communiqué au fur et à mesure de l’impression les premières 
feuilles de son grand dictionnaire kaçmiri ; il a en outre répondu 
à toutes mes questions avec une obligeance jamais lassée ; par 
ses livres ou par ses communications, on peut dire que tout ce 
qu'il y a de kaçmiri dans les notes vient de lui ou a été vérifié 
par lui. 

Enfin M. Sylvain Lévi a suivi cette publication depuis le début 
avec le même zèle généreux qu’il porte à tout ce que font ses 
élèves. 
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Le feu flamboyant, la coupe ruisselante de la lune, l’ambroisie 
qui coule en se produisant mettent au comble son allégresse ; il a 
l'allure du soleil montant dans un ciel couvert pour le bien 
d'autrui : hommage, hommage à Çiva. 

Incliné devant le Créateur de toute pensée, le dispensateur de 
toute science, omniforme, suprême, roi de l'Univers, Çiva l’éter- 
nel. 

Le fils de Paräçara, Vyäsa le grand mouni diascévaste du Véda 
eut pour disciple le grand sage connu sous le nom de Ksemendra. 

Celui-ci, grâce à son maître, a fait pour éclairer le monde cet 
excellent recueil de documents transmis dans divers traités. 

Par la seule connaissance de cet ouvrage toute science s’ac- 
quiert. — Je vais l’énoncer ; qu’on l'écoute et qu’on Le médite. 


Brahmane, ksatriya, vaiçya, çüdra : ce sont les castes princi- 
pales ; de ces castes [2] je donne les soixante-quatre noms, ainsi 
que les castes intermédiaires. 


Brahmane ; deux fois né ; explorateur du Veda et du Vedäanta ; 
Œuf-d’or (c’est le quatrième nom) ; Bhïma aussi ; mangeur d’of- 
frandes funéraires ; officiant, sacrificateur, sacrifiant, chantre, 
barde sont ses noms ; observant des trois moments de la journée, 
inspiré, chapelain, sage, protecteur de la récolte, juste, porteur 


du bâton, maître des purifications (du fil brahmanique ?), première- 
2 
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caste, connaisseur des castes, .…..…., dompté, ...., sont ses noms. 
— Voilà les vingt-quatre noms du brahmane magnanime. 

Ensuite je dirai dans l’ordre les noms de la caste des rois. 

Le diadème de l’astre froid, le rire de Hara, l'oiseau aux ailes 
blanches ont la couleur de la gloire dont il a rempli tout ce 
qu’enserre l'horizon ; il s’entend à dompter l’inconstante Fortune; 
il a rompu le cercle de ses ennemis, l'Empereur, Suprême protec- 
teur du monde, le Fortuné Un-tel chäh, Un-tel Sultan ; [3] les 
Pieds du roi-dieu ..…. ici tous informent 

Maître de la terre ; maître des hommes ; maître des chevaux ; 
maître des éléphants! ; maître des humains ; gardien de la terre ; 
protecteur de la terre ; roi ; protecteur de la terre ; ksatriya ; 
gardien des hommes ; Indra de la terre ; lune de ]a terre ; cham- 
bellan? ; soutien de la terre ; président du tribunal royal$ ; com- 
mandant des passest ; grand-juget ; général en chef ; maître des 
hommes ; bourgmestref ; surveillant de marché’; commandant de 
place ; préfet de police? ; commandant militaire de province’; 
province ; gouverneur de province? ; général? ; chef de postes ; 
conseiller ; président du conseil ; baron? ; chef des barons ; jugeï° ; 
sorcier ; homme d’armes ; officier!t ; portier … ; chef des mines ; 
portier … ; portier .….; bedeau ; sacristain ; chef de magasin ; 
[4] gardien … ; trésorier! ; chef du trésor! ; portier ; cuisinier; fac- 
teur?; portier ; harem ; gardien du harem ; palais royal ; gardien 
des portes du palais ; ville ; gouverneur de ville ; ministre ; chape- 
lain ; chapelain royal ; ministre ; héraut ; massier® ; cour royale. 

Couche ; lit ; litière ; lit; siège; siège du Lion ; siège d’ami ; 
trône de la Loi ; siège de Bonheur ; ornement ; collier“ ; diadè- 
ME 5 

Fils de roi ; fils de conseiller ; fils de marchand de l’eau ; 

_Ombrelle, lotus blanc, parasol, ami du roi ; 
en y ajoutant ..., c'est une désignation secondaire du 
[portier ; 
Émouchoir ; ombrelle ; feuille ; char ; [5] char aérien ; litière ; 
véhicule ; plus rapide. 
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Pavillon d’audience ; pavillon des jeux; pavillon royal ; 
pavillon de l’arc royal ; pavillon des ministres ; pavillon public ; 
pavillon du conseil ; pavillon de toutes les armes ; pavillon des 
repas ; pavillon de guerre; pavillon de gymnastique ; pavillon 
des lutteurs! ; pavillon des enfants (des sujets ?) ; pavillon des 
pigeons ; pavillon des nourrices ; pavillon du culte ; pavillon 
du culte des dieux ; pavillon de prière ; pavillon d'audience des 
comptes. 

Ici tous informent …. 

..…? ; gros bourgeois? ; propriétaire ; chef de famille ; commer- 
çant ; commerce ; ..…. ; débitant d'alcool ; boulanger ; pâtissier ; 
tailleur ; [6] boucher ; .… ; orfèvre ; chaudronnier ; ferronnier ; 
tailleur de cristal ; collier de perles fines ; collier-serpent ; bou- 
cher d'armée ; vache ; vacher ; abatteur de vaches ; …. ; tisserand 
à la journée (?) ; fleuriste ; monteur de berceaux de feuillage ; fer- 
blantier ; .…., .…., blanchisseur, teinturier, gardien de grenier, 
.…..., Concessionnaire des poids et mesures, percepteur du quart 
des pesées, percepteur du cinquantièmel, 

Médecin, praticien, arracheur d’épines, massier, maître des 
trois gloses?, maître de Veda, maître de déclamation, maître de 
lecture sans déclamation, maître de gymnastique, médecin de 
chevaux, médecin de vaches ; [7]maître de médecine pour chevaux 
et vaches ; maître de la glose des formules, maître de récitation 
répétée, savant, juge, poète, grand poète, maître de tir à l’arc, 
Rävatra! ; piquant, maître spirituel, professeur, vénérable, divin 
maître, gardien du temple, famille, cinq familles, cinq familles 
.…?; officier d'administration, officier de justice, surveillant, 
officiant, théologien, marchand d’huile, parfumeur. 

Marchand de bracelets en verre, expert, acteur, danseur, tam- 
bourineur, joueur de …, expert en cordes ; joueur de luth, 
flûtiste, cymbalier, musicien® ; , joueur du luth à gourde, 
joueur du luth à citrouille. 

Archer, arc (3 synonymes) [8] ; flèche (7 synonymes, dont le 
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septième peut aussi signifier « épée »), épée, lame de sabre, 
cimeterre, massue de Balaräma, bouclier (2 mots), embouchure 
de carquois, corde d’arc (deux mots), conque, trident, lance, 
levier de fer, maillet, javeline, hache, massue, épée fine, dard 
barbelé, foudre (deux mots), jambière, heaume, …. découvert, 
haubert, quadruple escouadel ; .…. d'armée ; grand char, soldat 
en char, cavalier, cocher, chef des cochers ; armée, section!, 
peloton, compagnie, bataillon, régiment, division, corps, armée, 
milliard, trillion, cent milliards, milliard ; crore (dix millions) ; 
cent millions ; cent mille ; million ; dix mille ; mille ; dix mille ; 
cent ; [9] dix ; un; 

candäla (4 mots)! ; pêcheur (deux mots} ; oiseleur ; 

barrage ; digue ; borne ; 

potier, sculpteurÿ, forgeron, charpentier, fabricant d’idoles, 4, 
maçon’, ……., faiseur de Çivas, agriculteur, ascète porteur d’un 
crâne. 

Marchand de bêches, marchand de houesf, houeur, échelle, 
possesseur d’échelles, pot au fond percé d’un trou’, crible, cri- 
ble, ....., jarre, rigole, crème”, sirop'°, casserole, pot à sirop. 

Riz, plant de riz, immeuble?, champ, grain, fève, haricot, 
lentille, panic, orge, froment, huile de kalajät3, huile de sésame, 
huile de grains d’amyris ; ensuite huile de £aÿu ; [10] celle qu’on 
appelle ambroisietl ; amas de lait. 

Viande sèche ; pain ; galette de haricots ; gâteau sacrificiel, 
gaufrette?, repas, kulict, repas léger, repas moyen, rhum, vin, 
spiritueux, débit d’alcool, miel (deux synonymes), produits de 
la vache, beurre clarifié, lait caiïllé, lait (trois synonymesÿ), 
beurre frais ; 
bracelet de verre (ou : de métal précieux)5, peigne, …., joyau 
pour la tête’, turban, ceinturef, pendant d’oreilles, voile, cotte, 
corsage, bague, anneau d’orteil, ornement de bras, bracelet (trois 
synonymes), « tour-de-bras », bracelet du haut du bras ; 
écrit, écorce de bouleau, craie, réchaud de charbon’, boîte, 
encre, encrier, bouteille d’encre! ; 
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Celui [11] qui a trompé Yama lui-même en insérant une 
barre dans le g1, et dont l’arme est le calame, inti- 
mide jusqu’à Dieu. 

Des caractères pareils, de même hauteur, arrondis, 
groupés, bien reliés par la ligne : celui qui s’y entend 
est un scribe. 

Malgré le brillant et la lenteur de l'écriture, s’il est sale, 
si peu noirci que ce soit, discontinu, offrant des carac- 
tères sans netteté, un document sera annulé. 

S'iln’est pas écrit par un greffier, et constaté par témoins, 

Même avec une déclaration de témoins, c’est un docu- 
ment nul. 

.…. (quatre mots inintelligibles) …, chanteur, ..…., fhalla etc. 
(noms de castes mêlées ? balayeur ?) ; 

cuisinier (deux fois), peintre, professeur de peinture ; tisseur 
de laine d’agneau?, tisseur de ca..., tisseur de pa.., tisseur de 
laine, tisseur de couvertures, tisseur de pièces de coton ; char- 
pentier, bateau, [12] constructeur de bateaux, forgeron ; 

scie, scieur, flèche, fabricant de flèches, .…., boulanger! ; 

bain, accessoire de bain, fleur (deux synonymes), offrande aux 
dieux, offrande aux êtres, offrande d’eau à l’hôte, eau (deux 
synonymes), lait, encens, lampe, onction, repas offert aux dieux, 
fleur, rite perpétuel, rite occasionnel, ordre?, grenieré ; palais, 
toit, belle maison, fenêtre, .…... ; cordon brahmanique (trois syno- 
nymes), couvent, .. (trois mots inintelligibles) ; agent compta- 
blet ; concierge ; huissier de la salle du trône ; huissier du tribu- 
nal ; massier ; professeur des trois gloses ; corps-baigné, rouge 
(privé) de soleil et de lune, abandonné de la lune et du soleil ; 
signe d'amour ; 

fleur du manguier, fleur de la butea frondosa, bourgeon, bouton 
de fleur, grappe de fleurs, jasmin d’Arabie, [13]jasmin à grandes 
fleurs, aglia odorante, fleur, cadamba à grandes fleurs, lotus, 
cadamba à petites fleurs, fleurs de cardamome, fleur d’amarante, 
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fleur de mimusops, fleur d’asoka, fleur de sésame, fleur de l’arbre 
à corail, fleur du magnolia champak, nénufar bleu, lotus (4 syno- 
nymes), nénufar comestible, safran (4 synonymes)!, narcisse?, 
fibre de lotus, kaniyär rouge, plante sauvage, plante forestière ; 
berberis®, convolvulus de Nägärjuna, coloquinte, convolvulust 
royal5, convolvulus noble, capparis épineusef, convolvulus des 
grottes, convolvulus aquatique, ..…. Me , fleur d’asclépiade, 
lotus bleu, filament’, blyæa$, fleur d'arbre à encens, , fleur 
de datura, fleur de grenadier, lotus blanc, bignonia, fleur des 
étangs, tige-noire, [14] basilic, parfum!, feuille à muse, feuille du 
Meru, feuille de Çiva, feuille du camphrier, basilic de Gorinda, 
fleur de menthe?, rhum, fleur à conque, tulsi sauvage, fleur de 
sujata. 
Aux embrassements des belles, la barléria pourpre ; la 
verveine, quand l’atteignent leurs œillades ; 
Au choc des pieds tintinnabulants de bracelets, l’açoka ; 
Atteint par la liqueur tombée de leur bouche, le mimusops ; 
Voilà ce qui fait au temps printanier ces fleurs s'épanouir. 
Pilier, colonne, poteau, conduite d’eau intérieure, arbuste, 
porte, loquet, fenêtre, branche, faîte, mortier, petit pilon, pilon 
de pierre, pilon de fer, battant de porte, chariot, miel, abeille, 
suc du fruit de la bassia latifolia, pot de miel, petit pots ; 
assa fœtida, gingembre, riz cuit (2 synonymes), [15] gruau aigre 


(2 synonymes), écume, jus (du riz), cuiller, (objet) d’étain, ; 
lapis lazuli, sel-de-neige (glace ?), corail ; 
coton, vêtement de coton, vêtement blanc, .…. ; 


cervelle, turban ; 

cheveu (4 synonymes)!, mur (2 synonymes), boucle de cheveux 
(2 synonymes) ; 

abeïlle, taon, guêpe (2 mots), éléphant?, abeille. 

Un autre traité enseignes : 

On entend par madhu : liqueur, miel, suc des fleurs, — daitya, 
mois caitra, bassia lalifolia, doux. 


TRADUCTION VIÉ 


Pundarika, c'est le lotus blanc, et aussi Œil-de-lotus (Visnu) ; — 
pundarika c’est le parasol blanc ; c’est enfin l’Eléphant du sud-est ; 

Hari veut dire : soleil, lune, Indra, — cheval, éclair, Visnu, gibier. 

Chaudron, pot de fer, [16] cylindre, forme à souliers, forme à 
tuyaux!, arbre, combustible, laiton, paille (2 mots), taxe sur le 
safran?, famille, chambre (2 mots) ; 

métier à carder le coton, machine de guerre, presse pour canne 
à sucre, machine à tailler les pierresi, pressoir à raisins, instru- 
ment à couper la laine, mortier domestique ; 

formation (de troupes) en cercle, formation en épines, forma- 
tion en grains de riz, formation en aiguille, formation en lotust, 
formation régulière ; 

cercle de troupes, disque de Hari, cercle de dieux, roue de 
moulin à huile, cercle de divinités, « disque solaire », cercle-du- 
sacrifice, virage de charrue, enroulement du serpent, cercle-des- 
mèresÿ ; 

cuisine ; dépôt de cordes d’arc (2 mots), Lit (2 mots), intriguef, 
bassin, étang, baquet à eau, .… (2 mots obscurs), pilon”, cuiller, 
éléphant, [17] escalier, bâton, canne, œil, médecin ; 

cheval (6 mots) ; 

lion (2 mots), chien, taureau (4 mots)! ; 

chat (3 mots), rat (2 mots), vache, vacher (3 mots), lynx?, nid, 
sucre, cocher (2 mots), cheval, palefrenier, cavalier, cocher, 
oiseau (2 mots), serpent (7 mots) ; 

intestins®, visage, front, bouche (3 mots), suture du crânet, 
oreilles (3 mots), arcade sourcilière, cercle d...., ongles, dents, 
nez (3 mots), gorge (3 mots), pilon, bras, main, les deux mains, 
cœur, sexe, genou, pied ; 

argent, or, argent, or (4 mots), cuivre, étain, poussière, mor- 
ceau de viande, espace entre les sourcils, joue ronde (goître ?, 
bajoue ?), homme, lit ; ville de GÇiva, ville de Brahma, [18] ville 
de Visau ; 

quadruple salle ; écurie des éléphants ; écurie des chevaux ; 
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étable des vaches ; écurie des chameaux ; étable des buffles ; 
cuisine, salle à manger, berceau de feuillage, salle du Véda, salle 
d'explication, salle publique, salle aérée, grenier à riz, salle de 
lecture déclamée, armurerie, salon intime, salle de lecture sans 
déclamation, salle de gymnastique, salle des quadrupèdes, salle 
des trois gloses, salle de la maison, salle d'école, salle des élèves, 
grenier d’orge et de blé, salle des étudiants, salle des larmes!, 
gynécée, salle du jeu de dés, salle fraîche, salle du triple feu 
sacré, salle des rites, préposé à la salle des rites. 


Petit livre, riche de sens, lampe dans l’ombre épaisse : 
qu’on le récite, qu’on l’écoute, qu’on le comprenne, et 
l’on sera (omniscient). 


FIN DU PREMIER LIVRE 
DE L’ECLAIREMENT DU MONDE, (LIVRE) TIRÉ DE TOUS LES TRAITÉS 
SPÉCIAUX, ŒUVRE DE KSEMENDRA. 


IT 


Étude des actes usuels. 


Lettres de change? : (se rapportant à) de l'argent ; du riz; de 
l'orge et du blé ; du vin® ; une convention ; [19] un cheval. 

Reconnaissances! : de dette? en argent ; de dette en riz ; promesse 
de restitution ; reconnaissance (portant sur) une culture ; 
vente d’un chevalÿ ; compensation ; engagement de domes- 
tiquef; reconnaissance concernant un tas ..…, une maison .……, 
un terrain à défricherÿ, un partage, la subsistance des copar- 
tageants, un gagef, une dette avec gage, une convention, 
un droit de priorité, une obligation, une ferme”, les bijoux 
d’une mariée, la conservation8, la garde (d’un objet), ..…, 
.…., un dépôt, un voyage, un acquit°, un serment, un contrat 
de location, un objet à recevoir, une garantie, [20] une 
déclaration à l’occasion d’un mariage, un accroissement de 
ce qui est perçu, un papier d’affaires, une lettre. 

Déclaration! : de partage d’héritage ; de faveur ; d'œuvre pieuse ; 
ee , de faveurs royales ; d’offrandes ; de dons aux congré- 
gations, temples, couvents etc. ; par écrit; d'abandon; de 
contestation entre le plaignant et le défendeur ; de contes- 
tation entre les deux parties. 

Attestations de prêt! : provisoire ; comportant augmentation ; 
d’une portion de propriété ; digjyal ; sur la moisson ; au sujet 
d’une convention ; pour La culture, pour un défrichement, 
pour un objet à recevoir, pour une location. 


X TRADUCTION 


Ainsi j’exposerai méthodiquement, prenant chaque cas à part, 
[21] Pour le bénéfice des scribes, Le recueil des (règles) essen- 
tielles des actes sur bouleau. 


Bruzer (hundi) CONCERNANT DU NUMÉRAIRE! 


Négocié : Un tel, fils de Un tel, de tel village, tel district, 
signant avec l'anneau? (ou de sa main), doit verser conformément 
à la loi : trois cents dinars. En chiffres 300 di. 

Ces trois cents dinars sont à verser avec un intérêt mensuel à 
dater d’aujourd’hui. 

Si le versement n’est pas fait, ou qu’il y ait un reliquat en plusÿ, 
alors il faudra verser en même temps par manière d'intérêt quatre 
dinars pour cent par mois. 

De façon à écarter toute fraude en vue du paiement à l’échéance 
fixée, le détenteur de ce billet en est le propriétaire. 

Le tout doit être remis à Un tel, fils des Pieds de Un tel, de 
tel district. 

En vue de ce versement a été fourni comme garant : Un tel 
mia de tel village, fils de Un tel. 

Il a dit : J’ai donné. Moi sur mes biens” aussi, signant de ma 
main (ou avec l’anneau), [22] je me tiens en présence de Un tel. 

Compte des syllabes en moins ou en plus. 


Les règles de la hundi permettent jusqu’à trois cents ; 

Elle vaut jusqu’à douze ans ; au delà, peremption. 

Aussi faut-il bien veiller à interroger suivant les règles! ; 

Un acte pour lequel les questions ne sont pas faites est consi- 
déré comme nul. 


Brrer (hundi) CONCERNANT Du RIZ 


Négocié : À Gandharbal, district de Lar, Un tel Räthürs, fils 
de Un tel Räthür, signant avec l’anneau (ou de sa main), doit 
verser conformément à la loi : 


TRADUCTION XI 


Il a, faisant partie de la propriété qui lui appartient à titre de 
don brahmanique, 8 path de terre immobilière ; sur le rendement, 
en prenant sur la part du propriétaire qui se présentera, cent 
vingt häyuk, mesurés sur un tas réel, correspondant à dix khart 
de riz bon, gros et sec. En chiffres 10 kh. r. 


J’ai reçu ce riz de lui. Il sera versé cette année, en automne, 
au mois de …. — Si le versement n’est pas fait, ou que le verse- 
ment comporte un reliquat en plus, alors c’est avec un intérêt 
composé de 54 pour cent qu’il sera présenté au grenier sis à 
Rainvar, [23] net de tous frais de transport et autres opérations! ; 
les mesures, etc. ne sont pas à fournir. 


De façon à écarter toute fraude en vue du paiement à l’échéance 
fixée, le détenteur de ce billet en est le propriétaire. 


Ainsi par l'intermédiaire? de Un tel fils de Un tel, de Lar-le- 
Vieux, c’est de bon gré que cela est reçu et présenté et sera rendu. 


Ci, en vue de cette reconnaissance est fourni comme garant : 
Un tel Räthur fils de Un tel. 

Il dit : Je le lui ai remis. Moi, sur mes biens, présent en 
personne, ..... . Sur une pièce de cuir signant de l’anneau, 
je suis là. 


8$i on demande (des précisions sur) les moyens de transport, 
les mesures, .……, le temps, le ..…., l’usufruitier, 

Le grain passe de père en fils sans interruption. 

Si on ne questionne pas sur la propriété, si l’on oublie 
l'échéance, 

L’(acte de) versement s’annule immédiatement ; telle est la 
tradition. 

C’est pourquoi les gens compétents ont bien soin de poser ces 
questions. 

S'ils ne le font pas, quatre fois 12 ans, 
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le capital [24] . ... par la moitié. 
Voilà ce qu'a jadis enseigné le grand sage à Ksemendra. 


Brzxer (hundi) CONCERNANT DE L’ORGE ET DU BLÉ. 


Négocié. Un tel, fils de Un tel, de tel village, de tel district, 
signant avec l’anneau (ou de sa propre main) doit verser confor- 
mément à la loi : 

Moi, sur la part de propriété consistant en cinq khär de terre 
caillouteuse! connue comme don brahmanique en vue des hon- 
neurs à rendre aux père et grand père, j'ai reçu de lui à titre de 
dette trois khär de blé, orge ou kalja, suivant la récolte ; en 
chiffres, 3 kh. — Tel est le prêt. 

À compter d’aujourd’hui, dans l’année courante, en automne?, 
je dois remettre cinq khär de riz bon, gros et sec, mesurant vingt 
path. 


De façon à écarter toute fraude en vue du paiement à l'échéance 
fixée, le détenteur de ce billet en est le propriétaire. 


La remise se fera sur les indications de Un tel, fils de Un tel, 
de tel village. 

Si à la quinzaine sombre ce n’est pas rendu, ou qu’il y ait un 
reliquat en plus, [25] alors il faudra verser en même temps un 
intérêt composé à la mesure de quatre path. 

C’est chez! Le trésorier que le paiement se fera, présenté sous 
forme d’un tas. 


Ci le garant : Le fils de Un tel, de tel village. 

Il a dit : J’ai donné. Présent personnellement, ......... ; 
signant de la main ou avec déclaration orale, je me tiens là. 
L'intéressé signe avec l’anneau. 

En présence de Un tel. 

Compte des syllabes en moins ou en plus. 


FRADUCTION XIII 


Le fruit est ce qu’on récolte au mois äsädha? ; telle est la 
théorie de la hundi. 

Elle vaut pour douze ans ; elle s’annule au delà. 

S'il y à jouissance immédiate et fruit, il faut les déterminer 
par les questions. 

La jouissance non précisée par questions est perdue pour 
le possesseur. 

Le fruit à recueillir, si le temps . .... pendant douze ans ; 

Après cela, il n’y a plus de jouissance tant que le bien n’est 
pas déclaré. 


Brzer (kundi) CONCERNANT DU vin®. 


Négocié : Un tel, fils de Un tel, de tel village, tel district, 
[26] attestant d’abord avec l’anneau le don .… de sa main, doit 
verser conformément à la loi. 

Moi, en sa présence, — sur la terre inondable de tel nom, don 
brahmanique en vue des honneurs à rendre aux père et grand 
père, qui va depuis tel tuyau d'irrigation jusqu’auprès du champ 
prospère des Pieds de Un tel — sur la part de jouissance prove- 
nant de la récolte du jus des fruits destiné à la production du vin, 
pour le prix de cinquante pots de vin, soit trois mille dinars : 
800[0] di — Ces dinars, dans un mois à compter d’aujourd’hui, je 
dois les remettre. 

Si le versement n’est pas fait, ou que le versement comporte 
un reliquat en plus, sur la cueillette mensuelle de cette terre, 
six dinars pour cent seront remis en même temps à titre 
d'intérêt. 

De façon à écarter toute fraude en vue du paiement à l’échéance 
fixée, le détenteur de ce billet en est le propriétaire. 

[27] Le versement sera fait par l'intermédiaire de Un tel, de tel 
village, fils de Un tel. 

Ci le garant fourni en vue de l’accomplissement du versement : 
Un tel, de tel village, fils de Un tel. 
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I] a dit : Je le lui ai donné. Présent personnellement, ou après 
moi..., sur mes biens..., en signant ou de sa main ou de l’anneau. 
Il se tient en présence de Un tel. 

Compte des syllabes en moins ou en plus. 


Huit ans est la durée régulière pour Le vin, dit la théorie 
de la hundi. 

Il n’y a pas de durée reconnue au dessus ni au dessous, 
si elle est faite sans questions. 


Bizet (hundi ou vataka) CONCERNANT UN CHEVAL 


Négocié à Çrinagar! dans l'agrahära de Sudarmar? : Un tel, fils 
de Un tel, venu (?) de Aläbhadenapur, la main sur le couteau fiché 
en terre, donne ce vätaka de cheval. 

Moi, — de la main d’un des miens, un-cheval aux sabots neufs, 
d’un éclat semblable à Çäradä est vendu par lui ; le prix est de 
quinze cents dinars ; [28] — je dois verser le prix : en chiffres 
1500 di. 

Le versement de cette somme est en trois fois : à la fin du 
mois, après un mois et demi, après un mois encore. En personne, 
en mains propres, de la même façon. 

De façon à écarter toute fraude en vue du paiement à l’éché- 
ance fixée, le détenteur de ce billet en est le propriétaire. 

La remise se fera sur les indications du fils de Un tel, de tel 
village. 

Et si le versement n’est pas fait au début, ou que le versement 
comporte un reliquat en plus, alors il faudra ajouter deux dinars 
pour cent et par jour, 

Les frais de propreté, et Les sabots sont à mon parent... 

.…Il a dit (J'ai donné) ; de son côté, la main sur le couteau, 
l'intéressé signe de sa main, en présence de Un tel, Un tel etc. 

Compte des syllabes en moins ou en plus. 

Lui, à ce moment, a livré aujourd’hui le cheval en le conduisant 


TRADUCTION XV 


par la corde. Si... mort ou nuisance du cheval, [29] alors — de 
façon à écarter toute ruse ou malfaçon — il n’y aura lieu à 
aucune compensation en dinars. 


Si le cheval est mort ou détérioré, s’il refuse le saut! à 
la corde, 
S'il est perdu ou volé à un certain moment, il n’y a 
aucun recours. 
Si l'acquisition s’est faite sans que le cheval ait sauté 
la corde, 
Et que le cheval meure ensuite, il faut retirer la moitié 
-du prix d'acquisition. 
C’est pourquoi il faut faire sauter la corde au cheval mis 
en vente ; c’est la règle. 
C’est là l'usage reconnu comme critère. 


FIN DE LA THÉORIE DE LA hundi. 
Biczer (hundt) CONCERNANT UNE CONVENTION ; OU RECONNAIS- 
SANCE AVEC PROMESSE DE RESTITUTION? 


A donner, à Grinagar, en un endroit convenable, par Un tel 
Dämraë, fils de Un tel, de Zevan“, signant avec l’anneau ou appo- 
sant sa marque, conformément à la loi : dix mille dinars. En 
chiffres : 10000 di. 

Ces dinars (sont) pour un an à compter d'aujourd'hui; ils rappor- 
tent un intérêt de un mille. De façon à éviter tout motif de disputes, 
l'intérêt sera joint (au capital). 

[30] Conformément à la coutume, le détenteur du billet en est 
le propriétaire. 

A donner et liquider sur les indications de Un tel de Pampur, 
fils de Un tel. 

Ci le garant : Un tel Dämra de Zevan-le-Vieux, fils de Un tel 
Dämra. Signant avec l’anneau, il est présent. Il s’est présenté en 
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vue de la transaction au sujet du prêt ci-dessus énoncé. 
Ecrit en année, mois, quinzaine, tithi. Un tel, trésorier (ou : 
comptable). 


Reçu! 


Un tel Bhat, fils de Un tel Bhat, de la province de Paämpar?, 
signant avec l’anneau ou sa marqne a fourni ce reçu. 

Sur ce qui doit revenir selon le compte du billet concernant 
l'argent reçu des mains de Un tel Dämra de Koinabal, la somme 
apportée avec la garantie de Un tel Bhat de Ürnäpäraka, vingt 
cinq mille dinars sont entrés chez moi en espèces ; en chiffres : 
25000 di. 

Cette somme est à déduire ; le ou les documents concernant 
cet argent$ à détruire. 


RECONNAISSANCE CONCERNANT UNE CULTURE. 


Ci, tel jour, Un tel[31] Lävay de tel village, tel district, signant 
avec l’anneau a donné cette reconnaissance de culture à Un tel 
Rüôn!1, de Pämpar, fils de Un tel, en ces termes : 

Ci près de immeuble? de Un tel Pandit, compagnon® de Un tel, 
cinq path de terre inondée? — 5 p. t. — 

Sur ce terrain que, pour cinq ans à dater d'aujourd'hui, j'ai 
reçu de vous pour le cultiver suivant le procédé ...., je dois 
travailler conformément à la loi ; je dois faire trois sarclages ; 
y jeter la boue des canaux d'irrigation et de l’engrais* ; entretenir 
la terre des digues5 ; cet automne faire trois parts de la récolte 
qui se présentera : une part, la part du propriétaire, doit vous 
être donnée‘ ; le reste, les deux parts restantes sont pour le 
tenancier. 

J’ai donné. 

Ci l’argent par path. Par path [32] douze dinars. Résultat : 
soixante-quinzel dinars. 

A l’époque de prendre le billet : 


TRADUCTION XVII 


Un trak? de riz, un tr. de viande à lui fournir par an. 

Ci le garant, Un tel Lavi de Syampuws ; signant avec l’anneau, 
présent. 

Ci le témoin. 

Année ; mois ; tithi ; jour. Ecrit. 


DÉCLARATION (madhyastha) AU SUIET D'UNE CULTURE 


Ci, année : 12, mois : vaiçaäkha, quinzaine : sombre, tithi : 5, 
tel jour, en tel district, Un tel Ron, fils de Un tel, de Pampars, 
signant de sa main, a donné cette déclaration au sujet d’une 
culture à Un tel Däm de Kanotsaka, en ces termes : 

Ci près l’immeuble de Un tel Pandit, compagnon de Un tel, 
cinq path de terre inondée : 5 p. t. 

Sur ce terrain, pour cinq ans à dater d’aujourd’hui, — ce qui 
est en moins, en plus, au milieu — même connu sous un autre nom 
— [33] appartient au propriétaire, comptant dans ma propriété —- 
a été donné pour être cultivé suivant le procédé .……. ; là dessus 
vous devez faire trois sarclagés en formant les mottes avec le 
pied!, suivant le procédé correct; y jeter la boue des canaux 
d'irrigation et de l’engrais ; entretenir la terre des digues ; faire 
les semailles en temps voulu ; de plus, cet automne, faire trois 
parts de la récolte qui se présentera ; la part du propriétaire, 
soit une part, doit être mise d’abord à ma disposition ; le reste, 
soit deux parts, vous reviennent à titre de part de tenancier. 

Ci, l’argent par path ; en calculant sur douze dinars ; pour 
l’usufruitier à l’échéance. 

Si un #rak de riz, un #rak de viande? me reviennent en cadeau. 

Il ne faut pas étendre la valeur de cet acte ou le négligerÿ. Si 
cela se produit, au garant d’y veiller. 

Ci le garant donné pour la déclaration : Un tel fils de Un tel, 
signant avec l’anneau, présent. 
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Reçu! 


[34] Un tel Pandit, de Nauëahr?, à Crinagar ; de la main de 
Un tel ; en ces termes : 
De la récolte annuelle de riz de l’immeubles, sur la part du 


propriétaire, trois khär d’argentf sont effectivement entréss : 
8 kha. 


RECONNAISSANCE DE DETTE AVEC GAGE6 


A donner ; à Çrinagar, Un tel Gäbhä7 de Baldimar®, fils de Un 
tel Gabhä, signant de sa main, a donné cette attestation de 
remise : 

Pris en emprunt chez® Pandit Gänaka : vingt mille dinars, 
20000 di. ; et deuxièmementl® vingt roupies, 20 rou. ; donc et 
vingt mille, et vingt roupies ; pour un mois à dater d’aujourd’hui. 

Ceci a été déposé en gage : un 1 pendant d’oreïlles en or, 
pesant 15 dô%“11, deuxièmement : deux 2 bracelets d'argent, 
pesant deux pala 2 p.12 ; un collier d’or de trente 30 grains. Pour 
le retrait (?) de ce dépôt, [35] à verser par mois deux mille dinars 
etl deux cents : 2200 di. 

De façon à éviter tout motif de dispute, le détenteur de ce 
billet (hundikä) en est le propriétaire. 

A Crinagar, sur le pont de Luhugäaÿ, par l’intermédiairet du 
banquiers Un tel, le versement sera fait et la dette liquidée. 

Pour la liquidation, garant donné. 

Compte exact. 

Témoin : Un tel Khoja. Deuxième témoin : en présence 
d’Un tel. 

Année... ; écrit par Un tel trésorier (ou : comptable). 


Reçuÿ 


Année 40, jye. sombre ti. 9, lundi’, A Çrinagar Un tel Rains 
de Bôdager?, fils de Un tel Rain, apposant sa marque, a fourni 
ce reçu. 


TRADUCTION XIX 


Sur le compte du billeti® concernant la somme reçue en 
dernier (?) des mains de Un tel Danäri, du même endroit, trente 
mille dinars, en chiffres : 30000 di., en espèces me sont arrivés 
et sont entrés chez moi. Cette somme est à déduire ; le ou les 
documents concernant cet argent à détruire. 

Ci le témoin : Un tel Khoja ; [36] en présence de Un tel, 
marchand. 

Ecrit par Un tel, trésorier (ou : comptable). 


RECONNAISSANCE CONCERNANT UNE CULTURE! 


Ci, année : an douze, mois caitra, quinzaine claire, cinquième 
tithi, jeudi ; an 12, caitra clair ti. 5 jeu. Ce jour, Un tel Räthür? 
de Halthal, district de Yech®, fils de Un tel Rathur, signant avec 
l’anneau ou sa marque a donné cette reconnaissance concernant 
une culture à Un tel Kanthabhat, de Natepur, même district, en 
ces termes : 

Devant vous, en présence de Un tel, compagnon de Un tel, sur 
tel champ huit path de terre inondée, 8 p. Ces huit path me sont 
remis pour un an en vue de la culture. À savoir : à l’est, en 
respectant le sentier voisin de Un tel Päthy ; au sud, en respec- 
tant le mürier voisin de Un tel Tantri ; [37] à l’ouest en respec- 
tant le noyer voisin de Un tel Rastri ; au nord c’est la rivière 
qui est contiguë, l’eau est au-dessus ; entre ces quatre limites 
se trouvent ces huit path de terre. 

Je dois y travailler conformément à la loi; ensemencer le 
moment venu ; y jeter la boue des canaux d'irrigation et de 
l’engrais ; faire trois sarclages ; cet automne partager la récolte 
par moitiés ; à vous de veillerl au quart réservé au garde- 
champêtre ; une part me revient, une part vous revient. Le bois 
peut aussi se partager de la même façon. 

D'autre part il ne faut pas de perte ou détérioration à l’occasion 
d'insultes au bouvier ni de vol? dans le terrain. 

Pour cette reconnaissance concernant une culture est fourni 
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comme garant : son frère Un tel Räthür ; en présence de Un tel 
Päthy, inscrit par Un tel trésorier (ou comptable). 


DÉCLARATION AU SUJET D’UNE CULTURE 


[381 Ci, tel jour, Un tel Bhat, de Halthal, district de Yech, 
fils de Un tel, signant de sa main, a donné cette déclaration 
concernant une culture à Un tel Räthur de Käthul!, à Qrinagar, 
en ces termes : 

Devant moi, deux path de terre inondée, 2 p. t. acquis par 
mon grand-père à Sulan vous sont remis pour la culture, pour un 
an à partir d'aujourd'hui. Limite à l’est : Un tel Dänari ; limite 
au sud : le Dieu familial ; à l’ouest l’eau qui se trouve au dessus 
du champ de Un tel Päthy ; limite au sud, un noyer. Entre ces 
quatre limites se trouvent les deux path de terre inondée que 
vous recevez pour la culture. IL faut entretenir la terre des 
digues, sarcler à la main et à la houe. Cet automne on partagera 
le produit de la récolte en trois parts ; [39] deux parts reviendront 
à vous le cultivateur, une part me reviendra. Un quart pour le 
garde champêtre, la part du chef du village, la part du culte?, à 
tout celà c’est à moi de veilller. Le bois aussi se partagera de la 
même façon. 

Ci le garant. Compte exact. Ci le témoin. En présence _de 
Un tel. Année. Ecrit par Un tel trésorier (ou comptable). 


RECONNAISSANCE DE LOCATION 


Année. Ce jour, Un tel Rain fils de Un tel Rain, du Pont-des- 
Barbiers, à ÇGrinagar, signant de sa main, a donné cette recon- 
naissance de location à Un tel Rain, du Pont-des-Parfumeurs, à 
Crinagar, en ces termes : 

En votre présence, une maïisonnettel à deux étages avec vue 
face au sud, avec un toit de jonc, avec deux boutiques derrière, 
avec cour, vestibule, cuisine, ....., réservoir? me sont remis en 
location [40] pour un an à partir d’aujourd’hui. 


TRADUCTION XXI 


De cette maisonnette le bois : plafonds, planchers!, planches, 
doit être entretenu ; la terre et les pierres doivent être entre- 
tenues ; le badigeon, la peinture etc. doivent être refaits réguliè- 
rement,. 

Ci par an, sur les deux boutiques, sept mille cinq cents dinars 
pour la location à verser par moi, à recevoir par vous. 

Ci, pour cette reconnaissance de location, le garant fourni. 
Compte exact. Ci le témoin. En présence de Un tel Khoja. Ecrit 
par Un tel trésorier (ou comptable). 


DÉCLARATION DE LOCATION 


Telle année, tel jour Un tel forgeron, de Sadäçivat, fils de 
Un tel forgeron, signant avec l’anneau, apposant son cachet, à 
donné cette déclaration de location. 

Par l'intermédiaire de Un tel charpentier, de Käthul à Çrinagar, 
ainsi, devant moi une maisonnette avec vue du côté de l’ouest [41] 
avec une boutique en forme de hangar vous est remise par moi 
en location pour trois ans. Vous devez l’habiter, entretenir le 
bois des plafonds, la terre, la pierre, le toit, et les volets et le 
verrou de la boutique. 

Par an pour la maisonnette trois mille di., pour la boutique 
en forme de hangar deux mille di., soit cinq mille di. à verser 
par vous annuellement et à recevoir par moi. 

Ci le garant. Compte exact. Ci Le témoin : Un tel Bhat, d'ici. 
Ecrit par Un tel Bhat. 





NOTES 





NOTES 


[P. 3] : Le « maître des éléphants » est en réalité le chef d’une 
troupe composée de toutes armes ; v. au prakäça IV (p. 101, 
passage cité par Weber, p. 373). Sur les trois termes ici rap- 
prochés, v. la note de Weber, p. 307. 

2 rajño dvaram udvahati (comm. raksayati) sa rajaänakah, est- 
il dit au prakäça IV (p. 100 ; v. Weber, p. 872). Dans sa note au 
v. VI. 117 de la Räjatarañgini, M. Stein s'exprime ainsi : « Le 
titre de r&jänaka, signifiant littéralement « presque-roi », se don- 
nait en récompense de services rendus au roi .… » D’après Patañ- 
jali (ad P. IV, 1, 137 ; cité P. W.) r&jana désigne un individu de 
descendance royale, mais non de caste royale ; en tout cas les 
exemples rassemblés par M. Stein ne laissent aucun doute sur 
l'emploi de ce titre au Cachemire. M. Stein ajoute : + il a sur- 
vécu dans la forme Razdän, nom de famille très répandu parmi 
les brahmanes du Cachemire. » Ceci est sans doute une erreur : 
le représentant moderne de rajänaka est Räüne, nom de famille 
de Kangra, comme M. Stein l'indique correctement à un autre 
endroit (n. au v. VIIL. 5756); cf. le nom de tribu musulmane Æôn, 
correspondant à skr. r&jana, dont l'équivalent brahmanique est 
sans doute Rain, donné au prakäça IT sous la forme Rañji-, v. 
p. 22 et n. 6, p. 35 et n. 8. Raäzdän à donc pour origine un nom 
composé de r&ja- (räjadanda-, räjadhänt ? cf. p. ex. les fonction- 
naires nommés r&jasthäniya-, räjagrhya-). 

8 Cf. au prakäça IV (p. 100 ; Weber p. 372) : tatra sabhayam 
lokika ca (var. laukikaänam) mohartivaranam yah karoti sa raja- 

# 
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mahattamak. V. aussi Jolly, Recht und Sitte, p. 136, et Stein, 
note au v. VII 438 de la Räjatarañgint. 

4 Ces deux noms sont traduits d’après les valeurs données par 
M. Stein dans ses notes à Rajat. V 214 et VII 601. Cependant ils 
sont définis au prakäça IV dans des termes presque identiques à 
ceux qui servent pour le r&jänaka ; le passage est cité par Weber 
p. 372; mais au lieu de r&jño dvaram udvahati sa dvarädhipa 
ucyate, Sahaja Bhatta lit rajidräram et traduit par antahpurad- 
väram. Of. les sens divers du mot dauvarika donnés par $. Lévi, 
Népal, IL, p. 150-152. 

5 Dans le même passage du prakäça IV (p. 101; Weber p. 373), 
ce nom est expliqué comme « le maître de la terreur », c’est-à- 
dire celui qui la répand et l’arrête parmi les sujets ; La fonction 
est donnée comme celle du chef des éléphants à l’intérieur d’un 
corps d'armée : gajängam ca samäkhyätam ya (S. corr. gajäñge 
ca samäakhyäto yo) jñeyak kampanapatih. Mais l'emploi du terme 
dans la Räjatarañgint autorise M. Stein (note à V 447) et d’ail- 
leurs $. dans son commentaire à lui donner la valeur de « général- 
en-chef ». 

6 Voir, toujours dans le même passage du prakäça IV (p. 102; 
Weber p. 874) la définition, vague d’ailleurs, de ce terme, et la 
note de M. Stein à Rajat. VI 70. 

T Sur tous ces noms, v. p. 105-106 (Weber p. 376-377). 

8 Dans la Räjatarañgini le mot drañga désigne un poste mili- 
taire et douanier dans les passes de montagne ; v. II, p. 291 et 
suiv. Ailleurs c’est une agglomération urbaine de dimension 
variable suivant les textes ; v. S. Lévi, Népal, II, p. 158. Cepen- 
dant $. traduit drañga par « porte de ville » ici et dans le docu- 
ment du prakäça IV reproduit par Weber, p. 378. — Le sens 
établi par M. Stein pour la Räjatarañgint pourrait bien n’être pas 
proprement cachemirien ; il est difficile en effet de séparer drañga 
des formes médiévales duñgara-, dôñgara- signifiant « rocher, 
montagne » (v. Deçinämamala, éd. Pischel, p. 140, I. 8, et Pischel, 


us 
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Materialen zur k. des apabhramça, v. 422 et 445), cf. s. dünñgaru, 
guz. duñgar, hind. et mar. doñgar « colline, montagne », mar. 
duñg, dagar « éminence, tas », h. dañg «“ sommet », beng. dañg 
« terre sèche, haute terre », mar. däñg « région sauvage et mon- 
tueuse à l’est des Ghâts vers Nâsik », et dangi, däñgyà « officier 
de douanes » ; le mot a pris des sens figurés dans guz. daglr 
« tête, cerveau » et dans deçi daggalo « terrasse de maison » 
(bhavanopari bhaämitalam, Deçinämamalä, p. 169, 1. 3). 

9 V, Stein, II 304 et suiv. 

10 Rajat. trad. Stein, VIII 2422. 

I Correctement expliqué par Weber comme une transcription 
du persan si&h-där « homme armé ». 

[P. 4] ! Persan gañj, gañjvar. Termes fréquents dans la Rajat. 

2 « Le lekhahära est le khasid des cours modernes de l’Inde ». 
Stein à Rajat. VI. 319. 

3 Sans doute le même que yastika et vetrin dont il est question 
dans la Räjataraïñgint ; c'est le cobd&r au bâton recouvert d’ar- 
gent ; v. Stein, note au v. VI 203, et Yule-Burnell, Hobson-Jobson 
s. v. chobdar. 

+ Cf. au prakäça III (p. 95 ; cf. Weber n° 250 p. 358) : graiveyah 
ou graiviyam que S. traduit par £anthäbharanam. 

5 Ou « frange », kçm. mavul. 

[P. 5] ! Ou du conseil ; en particulier du « conseil de fabrique », 
v. S. Lévi, Népal, IT, p. 114. 

2 Weber entend : « ascète », où « membre de confrérie » ; 
puisqu'il s’agit ici de métiers, on pourrait penser aussi au cordon- 
nier ou au tailleur qui ne sont pas nommés plus bas ; cf. kçm. 
füri « paire de souliers », jür@ « complet (costume) ». 

3 Cf. kçm. digamir « chef de village, tyran de village ». 

4 Ce sens n’est pas autorisé par $. ; cf. cependant kçm. wor* 
« gâteau », skr. vataka-. Plus bas, p. 9, vafukara désigne le 
« sculpteur ». 

[P. 6] ! Tous ces termes sont inconnus ; pañcaçikha désigne un 
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ascète à cinq naîtes; pour harmoniser ce mot avec ceux qui le 
précèdent, on traduit ici comme s’il y avait paca. 

2 Le Bhäsya de Patañjali, la Kaçika et Kayyata. 

(PTIT ep 22 

2 Peut-être ces trois termes se rapportent-ils à une institution 
analogue à celle dont il est parlé dans Manou : « Le chef de dix 
bourgs aura pour sa part un koula, le chef de vingt bourgs en 
aura cinq … » ; c’est-à-dire qu'ils auront une fois, cing fois le 
territoire suffisant à nourrir une famille (ce que peut labourer 
une paire de charrues attelées de six bœufs), v. Manou VII. 119, 
trad. Strehly. Dans ce cas il faudrait préférer la lecture du ms. 
de Vienne : sattrapañcakulah au lieu de sütra°, et entendre le 
terrain de cinq familles réservé à une institution charitable. 

3 Dérivé de väaditra « instrument de musique, exécution musi- 
cale » ; ou à décomposer en vädi-trika- désignant les trois formes 
de la musique : chant, danse et orchestre. 

[P. 8] ! Termes empruntés à l’Amarakoça (IX, VIII, 2, 48- 
49 ; éd. Loiseleur-Deslongchamps, p. 193) : la patti comprend un 
éléphant, un char, trois cavaliers et cinq fantassins ; trois patti 
ou escouades font un senämukha (ne faut-il pas déjà lire une pre- 
mière fois senämukham au lieu de senGhyam ?) ou section ; trois 
senämukha font un gulma, et la progression va en triplant jusque 
l’'anikin? ou corps qui consiste en 2187 éléphants, autant de chars, 
trois fois autant de cavaliers et cinq fois autant de fantassins ; 
l'aksauhini vaut dix fois l’anïkinï. 

[P. 91! Amara, II, X, 20. 

2 Amara, I, IL, IT 15. 

3 Cf. vatukara « pâtissier » plus haut, p. 7. 

# La forme du mot fait penser à kem. shèk®#, ar. Sakhs ; mais 
le sens de « personne, individu » qui est celui de ce mot, s’insère 
mal dans la série de noms de métiers. 

5 kçm. doôsil. 

$ kçm. liwan bèche, tôngur houe. 
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T Corr. galanhka ; cf. kçm. gür# « clepsydre ». 

8 kçm. paryun", parin* « crible ». 

9 Cf. kçm. malôi « crème » ? cf. maulik « diadème » ou «frange», 
ci-dessus p. 4. 

10 Lire leha- ou lehya- ; cf. lehyGlayam qui suit. 

H kçm. kalam. 

12 V. plus bas p. 31. 

1 kçm. kazul, que propose le commentateur, désigne le noir de 
fumée des lampes, servant de collyre. 

[P. 10] : Peut-être faudrait-il prendre ce mot comme un adjectif 
se rapportant au mot précédent ; il est à noter en effet qu’à eux 
deux ils forment un pada de çloka ; le mot fatha qui les précède 
n’annonce-t-il pas en effet une citation ? 

2 kçm. bôkir-khôn' « galette croquante, semblable à une croûte 
de pâté, faite de beurre, de lait et de farine ». 

3 kçm. büsan, büzan « mets cuit, repas ». 

4 De pers. kultah « petit gâteau rond fait avec du ghi et du 
sucre ». 

5 Si on lit gaväñgarasam « suc du corps de la vache ». 

5 kçm. katakar veut dire proprement « ouvrage de cristal ». 

T kçm. jugiñ, ornement d’or ou d'argent que les femmes por- 
tent de chaque côté du front ; jojyr, c’est-à-dire kçm. züj# voile 
pendant du sommet de la tête à la chute des reins, servant à 
supporter les longues tresses de cheveux des Cachemiriennes. 

8 kçm, dêfun. 

9 Voir la description du £angar ou kangri dans Crooke, Things 
Indian, p.241 ; « en dépit de son adoption générale au Cachemire, 
ajoute cet auteur, il ne semble pas y avoir été introduit avant 
l’époque mogole ». 

10 kçm. mil « encre », wôr® « petit pot ». 

1 [P. 11] Voir dans le commentaire de Sahajahatta comment 
Citragupta sauva un homme en écrivant çafäyuh.«“ qui a une vie 
de cent (ans) » pour galäyuk « dont la vie est partie ». 
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2 kçm. chira « agneau ». 

[P. 12] : skr. kändavikak. Weber propose de lire : dhävakah, 
kamdhävakah « blanchisseur, blanchisseur de kam » ; cette der- 
nière syllabe serait dès lors une abréviation du genre de cam et 
pam plus haut, peut-être celle de kambhali « couverture de laine ». 

2 Ou niguktak « fonctionnaire » ; ou faut-il rejoindre les deux 
mots : kusülaniyuktlalk « préposé au grenier » ? Le ms. G insère en 
effet ici une petite liste de fonctionnaires. 

8 Grand récipient fait d’un cadre d’osier recouvert de boue. 

4 Cf. Stein ad Rajat. V, 301. 

[P. 13]1 À propos de l’un de ces noms, kagmirajam, Weber note : 
« wohl für die Abfassung des Textes in Kahsmiïr bedeutsam » ; il 
fait une réflexion du même genre à propos de näagarjunavallt. 
À ce compte, l’emploi de kGçmüirajanma- dans le lexique d’Amara 
(I. VI, II, 25) prouverait pour l’origine de ce lexique aussi. 

2 kçm. yémb®r-zal. 

8 Herbe bonne pour Les chevaux (Lawrence, p. 76, s. v. dand 
lidar). 

# Adiantum capillus Veneris, gév-thtr# ; expectorant (Lawrence, 
p. 75). 

5 Inconnu ; éhir#, d’une façon générale, désigne un certain 
buisson qui sert à faire les balais. 

6 kçm. krüd-thüré. 

7 Dans le lexique d’Amara le mot se trouve encore à d’autres 
endroits, désignant le mimusops ou la rottleria. En kaçmiri kèsürt 
désigne la paille de riz. 

8 hèt ou hit, herbe aquatique fréquente dans le lac de Çrinagar ; 
employée en médecine contre la strangurie. 

[P. 14] ! ar. ifr ; cf. Yule-Burnell, Hobson-Jobson s. v. otto, 
oëter. 

2 kçm. véna (venna Lawr. p. 73), consacré à Çiva, substitut 
fréquent de la éulsi dans son culte. 

8 kçm. shräwukh, petit pot de terre rond. 
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[P. 15] ! cf. Amarakoça IL. VI, IT, 46. 

2 Qu « coucou », si l’on adopte l’autre variante. On pourrait 
aussi corriger en patañhga- «“ sauterelle » ; Amara mentionne cet 
insecte en même temps que les abeilles et les guêpes, IT. V, 26- 
29. 

8 V. les notes de Weber, p. 327-328 et Amara III. IV, 18, 105 ; 
IX. IV, 1, 11 ; IL. IV, 25, 176-177. 

[P. 16]! J'imagine, mais sans preuves, des pièces cylindriques 
de fer, pouvant servir de formes ou de marteaux, pour faire des 
chaussures ou des tuyaux. Cf. hind. baf{ä « pilon cylindrique 
de boïs ou de fer ». 

2 kçm. prastéré. 

3 Iskardo, dont il est question dans le commentaire, ést la 
capitale du Petit-Tibet ou Baltistan. 

4 Ces deux dernières sont mentionnées dans Manou VII, 187, 
191, 188. 

5 ILest question au v. I, 122 de la Räjatarañgint, d’une reine 
qui plaça des cercles des mères aux Portes du Cachemire et ail- 
leurs. Les cercles consacrés aux mères sont des symboles mysti- 
ques, que M. Stein (v. la note) suppose avoir été sculptés en 
pierre comme les Çricakra et les Rajñicakra qui sont encore 
l’objet d’un culte dans les temples et dans les maisons du Cache- 
mire. Le culte des mères, ou des « puissances » (çakti) joue un 
grand rôle dans le rituel tantrique en usage au Cachemire depuis 
l'antiquité. 

6 V. Räjat., note au v. V. 267; kçm. é6y médisance, calomnies. 

T En lisant Khajak ou khaja. Ce mot a d’ailleurs aussi le sens de 
« cuiller » ; dravikam et dravika seraient-ils à rapprocher de 
darvi qui suit ? Dans ce cas il y aurait ici une succession de quatre 
mots désignant la même espèce d'objets. 

[P. 17] 1 lire anadvan. 

2 kçm. briré ou brür#, animal qu’on dit ressembler à un chat 
(kçm. brôr“, skr. bidälak) et avoir une voix pareille à celle d’une 
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personne qui pleure ; sa présence est signe de malheur. 

3 Weber a sans doute raison de préférer voir dans ce mot un 
dérivé thématique irrégulier de &san « visage », de même sens 
que &syam qui suit. 

# kçm. brahmänd se prend dans le même sens que brahma- 
rand(h}r « suture ou ouverture au sommet de la tête par où l’âme 
est censée s’échapper à la mort ». 

5 Lire kandhara ; sinon, kandala « joue ». 

[P. 18] !: chambre préparée spécialement dans une maison 
pour les lamentations qui constituent une partie d’une cérémonie 
funèbre. 

2 Acte enregistrant un prêt à intérêt, mais qui, à la différence 
des suivants, est transmissible : « yasya haste yam hundikä ta- 
SYAÏVAM ». 

8 Voir la madhyahundika donnée plus bas, p. 26. 

[P. 19] ! kçm. cr, feuille de papier, employée pour un 
mémoire, une reconnaissance, un acte, un document ; amänath- 
ciri, document certifiant un dépôt. 

2 kçm. wôzum* prêt, dette ; cf. Stein, note à VII, v. 147. 

8 kçm. khalaäswôr"“, mot à mot : relaché (ar. khalas) du pré 
(wôr") ; par suite : convention relative à la vente d’un cheval ou 
d’une vache faisant partie d’un troupeau. 

4 Un exemple en est donné plus bas ; le nom kaçmiri fourni 
par le commentateur est oläganwor. 

5 P. 75, le commentaire traduit ainsi : akrstäyä anuptayac ca 
bhümeh krsikaranärtham ya cirika. 

6 kçm. band « gage d’un emprunt » : (rnarthopanyäsadravyam). 

7 P. 80, le commentateur dit : svakiyäm krstäm çuddhäm bhu- 
mim anyasmai krsyartham niyatakalaparyantam sasyädidana- 
niyamena yat pradadäti tatprayojanapatrasya näma gunthicirika 
ity ucyate. 

8 kçm. rat- « prendre, tenir, retenir » ; atharot“ « prise en 
main, aide, patronage » ; rücch® « protection » ; cf. p. 48-50, 
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® V. le document donné p. 116 (cité par Weber, p. 884 et suiv.). 

[P. 20] : La seule différence qui apparaisse avec quelque 
clarté — et encore pas toujours — entre le madhyastha et la 
est que le ctrikä premier est la déclaration du prêteur, l’autre, 
celle de l’emprunteur. V. p. ex. plus bas p. 31 et 82. 

[P. 21] : Sens établi par Stein, II, p. 309, 313. 

2 kçm. wôju, anneau (kundalika). Cf. la note de Weber, p. 341. 

3 kçm. khasith « étant monté ». 

# md est en effet un titre des Rajpoutes hindous dans les mon- 
tagnes du Penjab ; mais le premier amukasya ne se comprend 
pas. Peut-être le texte primitif comportait-il des indications de 
localité (cf. amukagrämiya-, p. 27). 

5 Obseur. Skr. svat prsthad, kçm. panañi petha « de moi, de ce 
qui est à moi ». P. 28, S. traduit par madanantaram, kçm. panañi 
pata « après moi » ; désignant alors son successeur ? Cf. p. 27. 

[P. 221 1 Ceci rappelle la séipulatio du droit romain. La forme 
générale des contrats, dite verbis, y consiste dans une interrogation 
du créancier au débiteur, suivie de la réponse. Plus tard, en Grèce, 
cette stipulation est constatée dans une ouyyoxp# écrite ; mais 
elle ne vaut en principe que si l’interrogation (spondes ne ? spon- 
deo ; accipis ne ? accipio) est faite. 

2 Proprement « grain », mais toujours « riz » au Cachemire, 
v. Stein IT p. 427. 

8 Plutôt que le nom fourni par le commentaire, et celui de 
Räval que Sir A. Stein propose avec hésitation dans une note ma- 
nuscrite, on serait tenté de deviner sous la forme ra(vutra le 
nom de caste raüt (skr. r&japutra-), bien connu dans le bassin 
du Gange où il désigne soit la caste des balayeurs, soit un fonc- 
tionnaire de village, soit enfin un soldat; mais, pas plus d’ailleurs 
que räthor, le nom ne semble usuel au Cachemire. 

# Sur le khar ou kharvar (skr. Æha@rt) désignant proprement 
la charge d’un âne, v. Lawrence, p. 243; Stein, note à V v. 71. 

5 L'automne est la saison de la récolte du riz (Lawrence, p.326). 
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6 L’extrémité S.-E. du district montagneux d’Otar, où se trouve 
le village indiqué par le commentateur, est à près de 45 kilomè- 
tres à vol d’oiseau de Gandharbal (sur le Sind). La distance réelle 
est sensiblement plus longue, puisqu’il faut contourner le lac 
Woolar. Ne s'agit-il pas plutôt de Ränivôr (Rajanavätika), fau- 
bourg de Çrinagar (v. Stein, II, p. 451)? Cf. p. 85, n. 8. 

[P. 23] : kçm. amal (ar. ‘amal) « travail, emploi » ; amalka- 
ranvol" « tahsildar, percepteur ». 

2 Le texte porte marge; taddarçitena patha, traduit Sabaja 
sans autre explication ; p. 85 il rend saräpha amukasya marge 
par maärgena et glose : aham tu saräphahaste samarpayämi sa eva 
utiamarnasya dhanikasya haste daäsyatiti tatparyam ; p. 40 amu- 
kasya marge est traduit par am eva madhye sthäpayitva. Cepen- 
dant à la page 81 marge est traduit par vage. — On aurait pu 
songer aussi à un endroit, en voyant dans le mot sanskrit une 
adaptation du mot kaçmiri m@rg (skr. mathika) qui désigne une 
alpe fréquentée l’été par les pâtres, et en particulier les huttes 
qui leur servent d’abri sur l’alpe (Stein II, p. 406); mais cette 
résidence paraît trop spéciale et trop rare pour qu’il en soit si 
souvent question dans les actes cités ici. 

8 Le commentateur renonce à découvrir dans ces sept demi- 
çlokas un sens continu. On y devine des préceptes relatifs aux 
indications données dans le document qui précède. Noter que le 
nombre de ces demi-çlokas est impair et que le dernier comporte 
une attribution rejetant Ksemendra dans le passé. 

# Il résulte clairement des actes donnés aux pages 31 et 32 
que bhogapati désigne le propriétaire, par opposition au tenancier. 
Il est donc légitime d’entendre par bhoga la propriété, et non la 
jouissance ou l’usufruit. 

[P. 24] : terre des plateaux, war ou karëwa, v. Lawrence, 
p. 45, 320 ; Stein, IE, p. 425 ets. 

2? L'automne est le temps de la récolte du riz ; l’orge et le blé 
se récoltent au printemps. V, Lawrence, p. 327, 330, 
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[P. 25] : Traduit comme s’il y avait deçe. $. reconnaît dans 
hammära le mot ar. ammal employé dans l’Inde occidentale pour 
désigner un porteur ; v. Yule-Burnell, Hobson-Jobson, s. v. hum- 
maul. Maïs ‘il existe aussi un mot kçm. ambar, ambär « grand 
tas de grains, de terre, etc. » 

2 kçm. har (v. Census of India, 1911, vol. XX, Kashmir, p. 14); 
ce nom n'est pas usuel au Cachemire, v. Lawrence p. 326, note ; il 
s’agit du mois de juin, moment de la récolte de l’orge et du blé. 

8 Lire madya-, ou madhu- comme dans Le texte. C’est en effet 
de vin qu’il semble être question dans le document. Sur la culture 
du vin au Cachemire, v. Lawrence, p. 351 et suiv., Stein II p. 429. 

Ou hundi « mixte » ; il est question, en effet de remboursement 
en argent garantis par des objets en nature. 

[P. 27]! Cripre est une abréviation fréquente dans les alma- 
nachs, v. Stein II p. 442, n. 13. 

2 Fondé au XIII siècle, près du second pont de Çrinagar, v. 
Stein II p. 450. 

8 Zainpor, dans le pargana de Suparsamun, v. Stein IT, 471- 
472, est à quelque 22 km. de Crinagar à vol d'oiseau. Faut-il 
entendre que l’intéressé a fait le chemin (präpta-?) de sa ville 
natale jusqu’à la capitale, et lire Cripre, samudramathe ? Voir 
cependant la note sur &rabhya, p. 32. — L'identification de 
Aläbhadenapura avec Zainpur n’est pas sûre; il s’agit évidemment 
d’une des nombreuses fondations du sultan Zainu’I-‘äbidin (4210- 
1470) ; mais jusqu'ici Zainpor n’est connu en sanskrit que sous 
le nom de Jainapurt (+. Stein, Z. 4.). D’autre part Çrivara men- 
tionne (IL 817-818 ; passage cité par Stein II p. 376, n. 121) un 
Aläbhapura ou Alabhadinanagara brûlé, une bataille livrée à 
Crinagar même et dans les environs immédiats en 1484-1485 ; 
ne serait-ce pas le palais royal dont la construction est mentionnée 
par Mirzä Haidar (v. Stein IT p. 451)? Il est vrai que le nom usuel 
de ce palais est r&jdan (räjadhäni). 

[P. 29] ! Peut-être dans spherita- faut-il reconnaître le mot 
persan s‘par- « marcher », 
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2 Ce document a été cité par Sir A. Stein, IT p. 314 n. 28. 

8 V, Stein IL p. 304 et suiv. ; les dämra du district de Khaduvi 
(mod. Vihï) sont fréquemment mentionnés par Kalhana (Stein, II 
p. 458). 

# À une dizaine de kilomètres S.-E. de Çrinagar ; Pampur est 
un peu plus loin au sud ; v. Stein, II p. 458. 

5 L’expression nyäyapräyaparihäre sati se retrouve dans le 
modèle de bandhojjämacirika donné p. 34-35. À cet endroit 5. la 
commente ainsi : kalahasya bhedasya va näma nyay iti bhäsaäyaäm 
prasiddham ; nyäâya eva präyaço yasmin sah nyayapräyah vañca- 
nädih tasya parihäre nivrttau satyam ity arthah ; vañcanädikam 
vinaiva … 

[P. 30] : Ce document présente beaucoup d’analogie avec celui 
de la page 35 ; cependant le commentateur n’en explique pas les 
termes de la même manière dans les deux cas. Sans vouloir 
apporter de la clarté dans un texte si obscur, on a essayé de 
traduire de la même façon les éléments communs. 

2 Pämpar (Padmapura) est proprement une ville, sise dans le 
district nommé aujourd’hui Vihi et autrefois Khadüvï ; v. le docu- 
ment précédent et Stein, II p. 459. Koïnabal est à environ trois 
kilomètres à l’Est de Pämpar. 

8 rapaka, dit le commentateur. Chez Ksemendra le mot çvekika 
désignait la caurie ou coquille blanche, v. Stein IT, 824, n. 71. 

[P. 81] 1 V. ci-dessus, p. 8. 

2 On ne voit pas la raison qui force à opposer sthGvara- et 
chilla-. Sthävara- est un terme légal usuel dans l'Inde pour dési- 
gner les immeubles ; à vrai dire dans ce cas sthaävarabhäami est 
tautologique, cf. plus haut p. 22. Par contre chilla- rappelle assez 
b. cehla, skr. cikhalla-, qui désigne la vase, et ceci s’accorde avec 
les détails fournis par le document et avec ce qu’on sait de la 
culture du riz : « Pour le riz le cultivateur bâtit ses champs en 
terrasses, il dépense un grand labeur à creuser des canaux d’irri- 
gation, il passe ses nuits dehors dans les champs à surveiller 
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l’écoulement des eaux, et passe des journées fatigantes en se 
remuaut comme un animal amphibie dans la boue profonde et 
humide. Le sol du Cachemire est poreux, et l’eau doit continuer 
de couler sur les champs depuis les semailles jusque presque à la 
moisson ….. » (Lawrence, p. 831 et s.). Le labour se fait sur un 
sol tout à fait sec ({ao) ou humide (kenalu; v. Lawrence, p. 338). 

8 ar. khavas « noble, favori, courtisan, domestique :» (cf. 
Weber, p. 350) ; le terme kaçmiri donné par le commentateur n’a 
pu être identifié. 

4 kçm. p&h, excréments humains servant d’engrais dans les 
jardins maraîchers. 

5 kçm. br « clôture » ; bérbüth# « terrasse de terre non cultivée 
entre deux champs ». 

6 V. la note 2 à la page 28. 

[P. 32] 1 5 X 12 — 60. 

2 Lérak = 1/16 khar. 

8 On trouve sur la carte, à environ 3 km. N.-W. de Pampar, 
sur la rive de la Vitastä, un village nommé Saimpoor (et non 
Simpor, v. Stein, note à VIII v. 2443). 

4 Enregistrement par le prêteur de l’acte précédent ; on trou- 
vera quelques variantes ; la plus grave est que l’emprunteur a 
changé de nom. On constatera des correspondances analogues, 
avec le même manque de rigueur, dans les actes cités à la suite 
de celui-ci. 

5 Noter la valeur de simple postposition que prend ici &rabhya- 
Cf. peut-être präptat, p. 27. 

[P. 33] !« A la même époque (juin-juillet) arrive le vrai travail 
du sarclage du riz, ou khushäba, mot pour lequel je ne connais pas 
d’équivalent en anglais. Ce n’est pas seulement sarcler, c’est se 
tenir dans la vase et l’eau à quatre pattes, avec un soleil brûlant 
sur soi et de l’eau froide au-dessous, lutter avec la vase, et la 
pétrir comme un boulanger pétrit la farine. C’est placer les plants 
de riz à leur place, et presser la boue molle doucement autour du 
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semis vert. Ce n’est pas un travail pour novices, et l'expert 
seul peut découvrir les herbes qui contrefont le riz ; et le khus- 
häba doit s’apprendre jeune... Le meilleur est de le faire à la 
main, mais il se fait aussi avec le pied (lat), et peut encore se 
faire en faisant clapoter le bétail dans les deux sens dans les 
champs de vase (gupan nind). Quoique les Kaçmiris sachent que 
cette dernière méthode est un substitut paresseux du #kushaba 
réel, ils se rassurent en pensant que les bêtes ont le pied fourchu, 
et que la providence peut faire tomber la fente au-dessus du jeune 
plant de riz. » (Lawrence, p. 327-328). 

2 Ou trente ? Dans ce cas rectifier le texte de l’acte précédent 
aussi. 

3 Ou le faire circuler, à la différence de la hundï, qui appar- 
tient à son détenteur ? 

[P. 84] : Comparer les documents des pages 30 et 35. 

2 NauSabr, « Villeneuve », est un nom de localité fréquent dans 
le Penjab et le Sind ; je n’ai pu retrouver le quartier de Çrinagar 
auquel pense Sahaja : peut-être s’agit-il de Navpur (Naupura- 
dans Çrivara) à l’est de la ville (v. Stein, IT, p. 451). 

8 Terre sèche ? V. p. 31, n. 2. 

* Le khär est proprement une unité de poids ; mais “ en raison 
de la coutume ancienne, et usitée encore tout récemment au 
Cachemire, d'estimer et de payer les salaires etc. en nature et 
non en monnaie, le terme de khär est devenu dans l’usage la 
désignation d’une valeur monétaire. C’est ainsi que le Lokapra- 
käça parle en divers passages (Prak. II) de dinnarakhäri ou 
suvarnakhäarikä, correspondant à la distinction faite par Abu-l- 
Fazl entre le « kharwär en nature » et le « kharwär en espèces » 
(harwar-i nagdi) n (Stein, note à Raj. V, 71). — Sahaja Bhatta 
entend « un nombre indéterminé de dinars, plus 8 khär de riz ». 

5 « Dans ma maison » ou « dans mes comptes » ; Sahaja ne 
choisit pas entre ces deux sens ; svaräpatah du texte s'accorde 
mieux avec le premier. 
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6 Cf. p. 19, et les notes 2 et 6. 

7 Nom ou abréviation de noms inconnus ; gG rappelle Ganaka 
cité plus bas, mais le second élément est isolé. 

8 Ou Balandimar, le quartier du Balädhyamatha- construit 
sous Raäjadeva au XIIT° siècle (v. Stein, II, p. 448). 

® Le commentateur entend : « pris par moi chez G. » (de même 
au début, il supplée : deyam maya). Dans ce cas on attendrait 
plutôt l’ablatif que le locatif. 

10 Sahaja traduit ici doi sve par dvifiyasvarüpena. Mais plus 
bas il rend dvi par « deuxièmement ». Ici la reprise des termes 
avec va répété rendrait cette traduction difficile à admettre, si 
précisément l’on ne trouvait plus bas aussi un v3 qui se traduit 
nécessairement par “et » (42 sahasradvayam çatadvayam va di 
2200). Il vaut donc probablement mieux supposer ici une addition 
qu'une alternative. Dès lors l’équivalence de la roupie avec un 
millier de dinars, que le commentateur croit pouvoir dégager du 
texte, n’est pas établie. On sait d’ailleurs qu’elle contredit les 
données jusqu’à présent acquises, et suivant lesquelles la roupie 
devrait normalement valoir 4000 dinars (v. Stein, Il, p. 822-828) ; 
ou alors il faudrait voir dans la pièce d'argent équivalant à mille 
dinars une monnaie divisionnaire du genre de certaine pièce de 
Harsa valant 500 dinars, ou du rab (rop) saäsna « millier d'argent » 
signalé par Abu-l-Fazl, et dont on a des spécimens musulmans, 
qui valait 2000 dinars (ibid. p. 815-316). 

1 Poids équivalant à six gu#j ou grains de vesce (abrus preca- 
torius), chacun de ceux-ci pesant à peu près l’équivalent de 8 
grains d’orge. 

12 Le pala pèse de 4 à 5 grammes. 

[P. 35] 1 Cf. p. 34, n. 10. 

2 Cf. p. 29 et n. 5. 

8 prsthe, cf. kaçgm. peth « sur ». Sur les ponts de Çrinagar, +. 
Stein, II p. 449 ; Neve, Beyond the Pir Panjal, p. 234 et pl. 49. 

4 Cf. p. 28, n. 2. 
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5 V. Yule-Burnell, Hobson-Jobson, s. v. shroff. 

6 Cf. p. 30, n. 1 ; le document de la page 84 est d’un type 
différent. 

T Sur cette date, v. l'introduction, p. 6. 

8 V. p. 8, note 2. 

® Célèbre montagne située au nord de la ville de Grinagar. 

10 Selon le commentateur, kçm. hojath « reconnaissance ». 

[P. 86] : Cf. le document de la page 30. 

2 Cf. p. 22, n. 8. 

8 Ce district est contigu à Crinagar du côté du Sud. Abu-l-Fazl 
mentionne le village d’Halthal, que Kalhana appelle Çälästhala 
(v. Stein I p. 475-476) ; l’autre localité est sans doute Nalipoora, 
que la carte donne comme situé à quelque trois kilomètres au 
sud de la capitale. 

[P. 87] ! kçm. péltrun « veiller, garder, chérir, entretenir » 
(pälanam). 

2 kçm. d'ür-zôr" « vol et jeu » (cauryadyñtadih). 

[P. 38] ! Près de l’ancien palais royal. Quartier très ancien, 
spécialement habité par les Brahmanes ; v. Stein, II p. 451. 

2 kçm. khünd#ran « action de diviser, de faire peu à peu » ; 
sans doute ici une collecte par petites quantités (khanda- + ?) ; 
dèva-däñe «riz non décortiqué pour les divinités ou démons 
tutélaires du village » (deva-dhänya). 

[P. 89] : Le mot hojer, donné plus bas et que le commentateur 
cite ici, est évidemment ar. pers. kujara « chambre, hutte ». 

2 Pers. Gb-khäna « chambre à eau, endroit où l’on garde l’eau 
à boire ». 

3 Sans doute kçm. Æufh® « chambre ; plus spécialement, le 
plancher intermédiaire entre le rez-de-chaussée et Le principal 
étage de la maison :. 

4 Sadäçiva est le nom d’un temple, Sadäçivapura celui du 
quartier environnant, près du quartier de Kathül et du palais 
royal (v. Stein IT, p. 451 et note au v. VIT, 186). 
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Les MANUSCRITS 


L'édition de Sahaja Bhatta, reproduite ci-dessus, repose tout 
d’abord sur la copie (S) prise par lui-même d’un manuscrit donné 
par Bühler au Deccan College de Pouna (Collection de 1875-1876, 
n° 839). De plus il a lui-même reporté à l’encre rouge sur sa 
copie les variantes du ms. de Ratnakantha (R) ; enfin il s’est servi 
des variantes tirées par Govind Kaul, et reportées également sur 
sa copie, d’un manuscrit sur bouleau (G). 

D'autre part Weber, qui a édité une partie du texte dans son 
article des Indische Studien, s’est servi d’un manuscrit conservé 
à Berlin (A) et d’une copie du ms. de Pouna (K). La copie de 
Sahaja Bhatta (S) rendant ce dernier texte inutile, il a suffi d’exa- 
miner le ms. À pour toute la partie non publiée par Weber. 

Enfin on sait par une note de Weber (p. 301, n. 2; cf. p. 837) 
que Bühler avait déposé à la bibliothèque universitaire de Vienne 
deux manuscrits en çärada envoyés par M. Stein. De ces deux 
manuscrits, l’un était complet : M. Stein en cite un passage, tiré 
du Prakäça III, dans son édition de la Räjatarañgint (II, p. 821, 
n. 62); ce manuscrit semble perdu, et M. Himmelbaur, direc- 
teur de la bibliothèque, émet l'hypothèse qu’il a été brûlé avec 
les papiers posthumes de Bühler. Reste le manuscrit ne conte- 
nant que le Prakäça I (W), que j'ai pu consulter, grâce à l’obli- 
geante intervention de M. Leopold von Schrôüder. 


Le ms.$, que la Société Asiatique de Paris doit à la libéralité de 
M. Stein, est en devanägari ; il comprend 156 pages de 12 lignes 
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de 18 à 20 aksaras. À la dernière page, entre le colophon du 
Prakäça IV et celui dans lequel Sahaja Bhatta donne la date de 
l’achèvement de sa copie (dimanche 7 juin 1891), s’insére ceci : 
üti cubham . samvat 40 jye çu ti 11 budhe . virasimhavaligrantham . 
süksmaprastragrantham . brhajjätakagrantham . yantrasäram . 
virabhäram . hanumanavidya . lokaprakaçagrantham . ganeçapüu- 
janam . saryapajanam . durgäpüjanam . rudrapüjanam . visnu- 
püjanam . parvanagräddham. Or le ms. n° 339 de Pouna date 
suivant Bühler de saptarsi 20, c'est-à-dire de 1845 environ (et 
non de 1825, comme il le dit par une erreur étrange ; v. Weber, 
p. 290 et n. 1). Donc entre 1664-1665 et 1864-1865, les deux dates 
répondant également à celle qui suit Le colophon du Lokaprakäça, 
il faut choisir la première pour celle du manuscrit auquel le ms. 
de Pouna remonte. On remarquera que cette date est à deux jours 
près la même que celle d’un document donné dans le texte (p. 85) 
et cité dans l’Introduction ; il semble que l'éditeur de l’arché- 
type ait voulu donner à son texte un aspect tout à fait contem- 
porain : préoccupation naturelle dans le cas d’un livre destiné à 
des usages pratiques. 

Le fragment de ms. R, qui appartient maintenant à la Société 
Asiatique de Paris, a fourni des variantes de la page 21 à la page 
66 de $. Sahaja Bhatta attribue ce manuscrit à Räjänaka Ratna- 
kantha, à qui l’on doit le manuscrit archétype de la Räjatarai- 
gint (v. Stein I p. 46-47). Il est écrit dans cette çäradä cursive 
qui a rendu le pandit célèbre au Cachemire ; il comprend 14 pages 
d’un livre écrit et plié à l’européenne ; les pages ont 17 cm. x 18 
cm. ; il y a par page de 17 à 19 lignes, de 20 aksaras en moyenne. 
Si Pattribution à Ratnakantha est exacte, le ms. date du milieu 
du XVII: siècle. 

G a fourni des variantes au début jusqu’à la fin de la liste qui 
inaugure le Prakaça IT (S, p. 1-20; Weber, p. 296-340), d’autre 
part pour presque tout le Prakäça III (S, p. 89-98; Weber p. 848- 
864), enfin pour un court passage du Prakäça IV (S, p. 120-122 ; 
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Weber p. 389-390). Le pandit Govind Kaul, qui a relevé ces 
variantes en 1894, a écrit sur une des feuilles blanches de $ une 
notice sur le manuscrit lui-même. Le Zokaprakäça ne remplit 
qu’une petite partie de ce ms. ; il comprend en outre des hymnes 
et des traités astronomiques. Dans le Lokaprakäça, onze feuilles 
sont abîmées ; le reste, qui d’ailleurs est loin d’être toujours en 
bon état, comprend des pages de 18 lignes de 24 aksaras généra- 
lement ; l'écriture n’est pas très ancienne, mais n’est pas moderne 
non plus. — À la fin d’un hymne à Brhaspati qui est dans le 
même volume se trouve la date suivante : om samvat 87 çra va 
hi 5 çanau idam pustakam sampäditam ; ce qui fait remonter le 
manuscrit, ou au moins l’archétype du manuscrit de cet hymne, 
à 1611-1612 de J. C. D’autre part on soupçonne que deux scribes 
ont collaboré au manuscrit. 

Le ms. K, qui ne coïncide pas avec $ autant qu’on pourrait 
l’espérer, ne mérite pas une étude particulière. — Quant à A, il 
a 73 pages comportant chacune 16 lignes de 13 aksaras ; c’est 
également un manuscrit moderne, en devanägari ; il est entré 
à la Bibliothèque de Berlin vers 1880 (v. Weber p. 290, note). Il 
a sur le ms. de Pouna, auquel il ressemble pour le fond, l’avan- 
tage de séparer les mots dans les parties de lexique ; il est 
d’ailleurs notablement plus incorrect (Weber p. 800 et n. 2); 
nombre de ces incorrections proviennent évidemment d’une mau- 
vaise lecture des caractères çarada. 

W occupe la fin du verso de la feuille 198 et les 11 feuilles 
suivantes d’un manuscrit de 408 feuilles en caractère çärada, 
contenant toute espèce de choses, et portant à la bibliothèque de 
Vienne le n° 417. Le format du ms. est de 14 cm. sur 11 em. ; les 
pages ont 11 lignes ; les lignes entre 16 et 20 aksaras. Le ZLoka- 
prakäça suit immédiatement le colophon : 24 canakya räjaniti- 
çastre trtiyo ‘dhyaäyah ; il ne comprend que Le Prakäça I, et l’on 
verra par le colophon que ce Prakäça est considéré comme for- 
mant un ouvrage complet ; on sait que le n° 340 de Pouna com- 
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prend de même le premier livre seulement. Ce manuscrit, donné 
par M. Stein à Bühler le 12 août 1890, est évidemment celui 
auquel il se réfère dans la lettre citée par Weber p. 387 ; il lui 
attribue trois ou quatre siècles d’antiquité. On remarquera dans 
les variantes l’accord fréquent de W avec G, et l’on en regrettera 
d'autant plus que l’un et l’autre soient incomplets ; peut-être leur 
accord, s’il était général, aurait-il rendu possible et utile une 
classification des manuscrits et permis d’entreprendre l’histoire 
du texte, à laquelle il vaut mieux renoncer dans l’état présent 
de nos documents. 
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Variantes tirées des manuscrits. 


[1] A jvaladalana … candram .. amrtäsavam. 

S sambhratosavaya. 

A parihita. 

K $S G (2° main) rohatapana, À rohattamaya. 

G namaççiväya. 

À K Paräçara. 

À lekhäsamugçcayam, K lekhasamoccayam. 

D viÿñüta. 

G W sarvaiñätvam. 

K evam häthayisyami. 

À vadärayet. 

K varnavarag ca, S balavarag ca, G W varnavaraäç ca ; À omet 
l’hémistiche. 

[2] K catussastim. 

A varne var no. 

À vedo, G vede, G (2° main) W vedt. 

A ca tath@ çriyäm antaç ca, D caturtho bhimag caivatu, G 
(ire main) caturtha diyämantag ca, W caturthag çgrimantag 
caiva. 

A rdviro. 

À sänmaätto ghatla eva ca. 

Tous les mss. ont pavitrabhrt, sauf À pavaprabhrt. 

A samadocyate. 

À W ksatriyasya, G ksatri … (lacune). 

À jätinäma. 

W et À ont une longue formule ; W paramadhi (A paramädi) 
daivärcaneyatama paramabhattärakamahäräjadiräjarà- 
janya (A ädiräjanya) vanyakarikesarinäthaparikhänakhi- 
la (A parikhelanikhela) navakhamdabhümamdalä (A la) 
lamhäranaranaviharanarenukätanayanayavinayi (A ta- 
nayavinaya) vicäradaksapratyakst (A pradaksa) krta kusu- 
ma (Amam) çaraçaravidyäviçaradaçärada samühkahima- 
karakara (A cäradapratyaksikrtakumakara) nikara hara- 
hasita sitaccha (A bä) da chaviyaçah. 


é* 


NOTES CRITIQUES 


K chavidhäma. 

À G paripuritadigantarataralatara, W paripuritänantadigan- 
tarataralatara. 

À kîvida. 

G cakracakkravartya, W cakkracakkravarty. 

À W uma ; -tta- a sauté dans les deux mss. dans les mêmes condi- 
tions, au tournant de la page. | 

A lokapälaprahäpradhküçribhad. 

KS amukaçähämukapuraträna, G amuka çaha ** suraträna, 
À amukasurasthäna, W amukaräja. 


[8] KW devapädah. 


W nr (!)… sarve vijñäpayanti. 

G W omettent hayapatih gajapatih. 

K rat. 

AS räjalaksmapälah, K ‘laksapälah, G**Aksmäpälah W rajà, 
ksmäpalah. 

G donne seul nrpah avec W qui le fait précéder de ksmäbhrt, 
ksmäpalah. 

G omet Asmäcandrah, donne seul ksmäbhrt à cet endroit. 

G (1e main) päjamahäattamah. 

W dvuärapatih nagarapatih hatläpatih. 

G donne seul rGjasthäriyah. 

AKS kampanädepatih hattapatih, G khampanädipatih açvapa- 
tih gajapatih narapatih nagarapatih hattapatih. 

AKS kota, G. kotta, W kotta. 

AKS lokädipatih (de même plus bas visayädipatih etc.), G Zoka- 
lepatih, G (2e main) W ZokGlipatih. 

G W omettent ici visayah visayädhipatih. 

AKS drañgäpatih sacivah sacivädipatih dämarah dämarädi- 
patih, G durgädhi .. (lacune) sacivah sacivädhipatih visaya- 
dhipatih.…. (lacune) marädhipatih, W durgädhipatih dran- 
gadhipatih visayah visayadhipatih gananah gananädhipa- 
tih sacivah sacivadhipatih dämarah dämarädhipatih. 

K tantrapatih sattrapatih. 

W çastradhärakah selädharäpatih prantapratihärah, S ças- 
tradärakah sellähkadärapatih pratta-, À K selähadara-. 

W intervertit Zäpratr bhopratt, G omet saurañgikah …. läpra- 
&härah. 

W kosthakaädhipatih koräksakah …… antahpuraraksakah ra- 
Jadvärt dväraraksakah puram puraräksapatih. 

G damarädhipatih .… patih puttapratiharah. 


[4] G bhagavacchaliyah .. varah gañjadhipatih … dauvärikah su- 


5] 


[6] 


NOTES CRITIQUES 7 


pakärah lekhahärah räksikah räjadhänidvara … hitak rä- 
japurdhitah vandt vetravän talpam. 

Les mss. ont antahpurah. 

W omet r&japurohitah. 

AKS vande vetravan, G W vandi vetravan. 

W nrpañngam. 

Les mss. ont paryañhkam. Après ce mot G insérait quelque chose 
que l’état du ms. ne permet pas de Lire. 

S simhasanam. Entre dharmäsanam et bhadra& K insère padma- 
sanam. 

G simhasanam .ranam graiviyakam … (chaltram ca pundarti- 
kam sy … däuvärikhänukt…Rkarntratha … atra sarve vÿñaä- 
payanti ; W dharmäsanam vaktram vadanam maulih 
alamharanam graiveyam räjaputrah. 

À anumaitsadhänam, W hanuisattri (ou ntri) cadhänäbjam 
dauvärikaniketanam. 

W ratham yänam vimänam kharniratham caturalthä barré)- 
ntam. 

KS karneratham À kaleratham. 

K nrpajyämandapam. 

Les mss. ont mantrn. 

K au lieu de prajyä, a pajya. 

W asthänamandapam nrttas mantri agupta° kridäs (une deu- 
xième main insêre ici en marge yuddha° sarväyudhas bhoja- 
na)dhätrt çramas gosthio präjyas hapotas devärcana arca- 
na raja athava nisajà° ganasthänas. 

G jù … kah vanik väntjyam bhäm saucikah 

W jüutakah digacayälah vastavyah kutambikah : K diganavya- 
lah, À duigajavyälah. 

W omet saunikah sauçrt; écrit sauvarnagätakah tämräghäta- 
kah luhäghätakah sphatikaghatakanh. 

S sphatikeghatakah. 

A seväasaunikah, W sünäsaunikah. 

W au lieu de gauh donne naudhärikakh (faute pour go°), et après 
gopalah, paçupänah. 

G godärikah. 

GW prasthilyah, K pramülyan. 

K panyavyayikah, W panyavayakah. 

AS trupaghätirah, K Aüpas ; W, qui insère mälähkärah devant 
parnaçälyah, n’a rien entre ce dernier mot et éulämänabhaän- 
däagrahärikah. Nombreuses lacunes aussi dans G. 

G hamsaksyaliyah. 
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NÔTES CRITIQUES 


W cagrähärikah. G W cbhägikah. 

A G ovartakam, K °vattanam ; W pañcaçakah manantakam. 

W omet çalyahärah. K yästihah, 6 vyastihah. 

W vyäkhyätrikah panditah vedap° vinäpäthapo päthyape 

W mantrapanditah … prägvih … dhanuvidyäp° … rävutrah. 

K anyäsanap. 

K au lieu de katuh à kanvah (kadvah ?), W omet ce mot. 

W acäryah aräjyah ; K äratyah. 

G W omettent Awlah ; À K pañcakülah sutrapañcakülah ; W 
sattrapañcakulah. 

G donne seul dharmasthäniyah. 

AKS adaksah. 

A püjähkah, W çottriyah. 

AKS cvanih, G °vanik. 

G sugandhitailavanik. 

K W bhäañgarikah. W omet natakah. 

À mäatrmgikah, NW mardüñngikah. 

W kadalih Aädalakah. 

G (1° main) vin, (2e main) va. 

A K S vamcemaheçvarah khamsasthäliyah, W vamçimahiçva- 
rah 

Les mss. ont vädatrikah sauf G väditrakanh. 

K (1° main) paksavädatrikah (2e main) paksavadatrakah, A $ 
pahkhavädatrakah, G pahkhaväaditrakah, W pahkhaväda- 
trikah. 

G W tumbhas. 

G donne seul a/vavinädharah. 

AKS dhanukodandah en un mot. 

AKS cäpam, G W cäpam. 

KS isavah, À esavah (aucun ms. ne donne le singulier). 

AS ballabänäh, K bhallabänäh, W balläh bänan. 

Les mss. ont patattrinäh, et plus bas khadgam (W khadga- 
dham ?) 

W märganah. 

G seul donne sayakah et écrit asipatam ; sauf G tous les mss. ont 
karavalam. 

W sphitakah ; G khetakasphetakah en un mot. 

G éunimukham, À ünr. 

K jyämukham, À S W jyägunam. 

Les mss. ont çañkham. 

Mss. çaktih tomaram, sauf À çaktitomaram en un mot. 

AKS bhindipälam, W bhindipalah (passage corrompu dans G 
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NOTES CRITIQUES 9* 


depuis çaktih jusqu’à çañkham mahäpadmam). 

Mss. pattisam (A pattiçam), khuntam. 

W mukharikärajyotsnäkrtih () madhyavantakam (ou °varte) 

paçcimam prsthakharikà aguptam. 

K vandacatuspatrikäh, À varmacatuspatikäh, W cpattrikä, 
suivi de sanam (ou manam ) padätih ravi açvärohah. 

KS açväroham, À açvärohyam, W açvärohah. 

W yanträà yantäpatih senà senäpatih ganah vähini. 

AKS vähint. 

AS pütanä, W prthanG, K G priana. 

A anekint, W anäkint. 

AKS koti daçakoti, W daçakotih kotih daçalaksam laksam. 

G ayuktam. 

W daçasahasram sahkasram. 

Mss. daçasamkhyaikam (A samhkhyaïm) ; précédé dans G de da- 

çam. 

KS phukkacah, À phukhkasah, W pukhkasah. 

K W janamgamah. 

G däsah. 

AKG dhivarah,S W devarah. 

À çäktanih. 

AKS varivaranam, G väniväranam, W väriväranam. 

A W setuh. 

AKS simah, G sema. 

G kumbhakärah, WW kumbakarah (le mot manque aux autres mss.). 

AK W ayaskärah. 

G taksakärah vatukärah devaghatikah. 

K çaksacanh. 

A duhselah, K dummelah. 

A bhihselah, K bhimmelah, G vrssilah, W bissilah. 

AKS çivaghätakah, G W çivätikah. 

K kärpihah, G kärsakah. 

À hapälikah, K kapälakah, S Aäpälakah, G W käpälikah. 

G W Zdävanih. 

G bhuñgärikah, K tumgarikah. 

G kuddhälikah, W kuddälah. 

W niçrenih niccrenipalakah. 

G W galagantam, À galagattakam. 

G parisavanam. 

W çärpakam caturvarika stokälokam. 

K stokalokam. 

W intervertit: udakavähint udakumbham; À tadakumbham 
udavähint. 
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NOTES CRITIQUES 


G donne seul maulih ihah la. (le passage qui suit est corrompu 
jusqu’à maksihah). 

W séhalih lehyalih. 

W insère sasyam entre dhaänyam et kalamam. 

W mudgam … apakvakapriyañguh … hkalamyam tailam tila- 
tailam guggulus ; tath& katutailam manque. 

W payovyuham. 

À apüsah, K apüpah, W apüpah. 

K parghatam. 

A puroräçah, W purodajaçam. 

AK kälepakam, W kälepam. 

W intervertit: kGlepam bhojanam, mitabho laghubhe. 

W qiluk, K madyam. 

À W süräpänam, K surädhanam. 

W märksiham. 

À gaväm rasam. 

G donne seul navanttam. 

G kacavalayan. 

K kacakämint, G W kacakärsint. 

G W omettent çiroñganam, écrivent pratänakam. 

À dihkhika; W ajoute n71ad°, omet AGñcukt. 

À añguliyakam, K añgulikam, S añgulikam, G W añguliyam. 

G W añgusthika. 

A W G bhujavartakam. 

GW kaiakäni, G käñnkanGni. 

& W omettent valayam. 

A hastivartint, K hastivantikri, G hastavartakam, W hastavar- 
tiRG (ou °vantira ?). 

GW Zekhakah. 

K bhulam. 

W samputika ; G et W seuls donnent ce mot. 

W omet masipusharint. 

KS vañcitam, À vañcitam. 

KS Zekhakam, À lekhanaät. 

KS tasya tasya. 

G daivo, … vartaläni ganäni ca, … jänatissa lekhakah. 

W kadaïjvalarm, À yadvajvalam. 

G malamkritam, W çalakrtam (mala-, cala-?). 

G svalpabhäasinam, W svalpakälinam. 

AKS bhagno sulisiäksara. 

G bhagnam mistäksarayutam lekham kütatvam, W bhagnam 
miistäksarayutam lekham ksutatvam. 
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NOTES CRITIQUES 11“ 


G W omettent le vers na lekhanena … °pravaritakam. 

G W jayaskandah. 

G däväsanikah, W dävasuünikah. 

À halajÿñäyanikhah, W kalajñayanikak, K halañjayenikah. 

W gandhärikah. 

G jalamalanihäalakah, W jalamallanihallakak. 

G W bhaktakah bhaktakärah. 

W insère cittrakah devant citérakärah. 

A W citropadhyäyah (W cüttro), K citropädyayah, G cittro. 
dhyäyuh. 

K cerapattäväyakah, G ciraväyakah, W ciraväyakan. 

A turnapain, K üurnapate, S lurnapates. 

G transporte après kambhaltvo : camv° pamv tüulapafive ; de 
même W, qui omet pamve et écrit {x/äpative. 

Au lieu de taksakärah, G katuh, W katu. 

G donne seul &yaskandah. 

A omet krakacah ; Gomet isukärah. À pasuhah pasukärah (pour 
esu°). 

G dävihkah hamdavikah, W dävakamdavakah (däva finit une 
page). 

G snäpanam. 

K S W püjäbalih en un mot. 

À argham. 

G W heyam, les autres arghyam. 

A samänabhanam. 

G omet Ausumam, W omet naïvedyam husumam. 

G naimittiham kusulam niyohktah pañcakulah sutrapañcaku- 
lah karmasthänryah dharmasthäniyah präsädam valabht- 
harmyam vatäyanam harmyadam upanayanam. W naimit- 
tikam hkusulam niyoktà pañcakulah prasädam vallabhthar- 
myam upanayanam. À K S naimittikam niyuktam prä- 
sädam vallabht harmyam (A harghyam) upanayanam. 

&G W omettent upaviiam. 

Après vihäram W insère matham agrehäram. 

W intervertit : prasarikG prasäram. 

G udyamana, W udyänas. : 

Après aksapataliyah G insère prattharapataliyah. 

G mantrasthäniyah. 

W yasthikah. 

G magnägnikah. 

G ravendurahitah, W ravendrarahita. 

W crhgara. 
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NOTES CRITIQUES 


GW cütakapuspam. 

G omet palaçapuspam, W le remplace par açokam. 

À vallavam. 

GW kutmam stavakam ; À K kudmalam ; G malika. 

A mänant; G omet mälait müänint ; mais la 2e main rétablit ma- 
latt ; W omet mänini;, G masumanä, W suman&, À svama- 
nasä ; À K $S unissent ce mot à n2pam. 

G kadambham. 

K eläkusumam. 

À G Auvarakapuspam. 

G bhakula ; À KS bakulam açokam … mandäram. 

A camparam, K caräpakam ; GS W canpakam. 

A emdivaram, G indevaram, W undivaram. 

AKS=kamalam ambhojam (S ambojam) sarojam ; G omet les 
deux premiers et ajoute 77/asarojam ; W ambhojam sarojam 
kamalam utpalam jalaruham nilasarojam. 

AK kairavam, S Rkerevaram ; manque dans G W. 

G gosrnam. 

G W küçmirajanma (relié au mot suivant ; de même dans A). 

A K sthäla. 

G donne seul Auñhkumam. 

A iramäñjarikä, W iramiñjarika, G iramañjalika. 

Au lieu de bisam, G a aranyam varanyam, W omet le mot. 

G karnikärah. K $ répètent deux fois karnikäram. 

K W (et G, v. ci-dessus) aranyam ; W venyam (G varanyam). 

W ghrtavalli naägaärju (rca ?) naval. 

G W kirttavallt gahvaravallt ; après quoi W donne r&javalr 
omis plus haut, et G insère seul parnavalli. 

W samahajätakusumam, omet raidam. 

G W transportent le groupe arkapuspam … svairam après päla- 
dam hradakusumam et le remplacent par attrikä pattrirka 
namerup° hkärpürap° (G kürapürap°) käranamaäalt (G kGra- 
na) bharbharika (G bhabhas). 

Groupe datüra° … pätalam : À K dattüra, W dhattura ; G dä- 
dimr, W dädimes. 

Groupe arkapuspam … svairam : G ailäkusumam, W helüo pré- 
cédé de kelikäpuspam ; W hladinrk°, G omet ce mot. Dans G 
et W la stance suit immédiatement svairam. Donc govindam 
et ce qui suit manque totalement à ces deux mss, 

AK atrika. 

K barbarika. 

K medapatirihaà. 
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NOTES CRITIQUES 13* 


K govityam. 

A ram. 

A K maärdalam. 

A W hananaïr, G haranaïir. 

AR W çähu. 

A GW patanair. 

G bakulo. 

AKG W onäm abhyeti. 

G mäadhavamaye samaye, W omayt samayt. 

G sihänuh sthunuh. 

A K éaru (A sépare ce mot de drumam), G tanuh. 

G arghalam, K analam. 

W tamorih. 

G çakäçirongam. 

G W intervertissent uétamänñngam ulukhalam (G ullus). 

G W omettent &äryasthula ; K äta, 

G kavattapatam, W katapattam. 

Au lieu de syandanam madhuh (A madhu), G sindhavam, W 
syandanam saindhavam. 

W madhvakariha. 

G madhuphalodakam madhumätram, W madhuparnä khartha- 
(kaku-, haktr-!) madhvachalodakamadhubhändam. 

Après çrävakam G insère çrävakah, W casakam. 

GW çragaviram. 

G käñcakam. 

GW äranälam. 

A G Atlälam, W hailälam. 

Au lieu de dvarut, G W kvath1. 

À häñAseyasam ; le mot manque à G W. 

G seul donne himasaindhavam. 

G karpäsäh. 

Après karpäsä W dans le corps du texte donne karpatam çveta- 
pattam mukhastanikäntalam masakäh maksikäh ; on à 
ajouté dans la marge le passage entier depuis karpatam jus- 
qu'à curnaku (sic). 

A S cvepattam, K sves, G çvetapatam, W çvuetapattam. 

W mukhastanika. 

AK mastakam mastaskapattam, G mastikah, W mastirkä mas- 
takam mastiskam. 

G kacah. 

GW cikuram çiroruham kudyäbhittih ; À kudyäviüttih. 

G alahah, À K alakäh. 
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NOTES CRITIQUES 


G maksikah damçakah satpadah bhramarah särañgah ma- 
dhutihah. W maksikaäh damçakäh ; À satpadah ; K matañ- 
gäh, W särañgamah ; K $S W madhulihäh. 

GW madyam. 

W madhuh ksaudram madhus puspa. 

GW madhur daityo madhug caîitro, À madhur arko madhug 
caitro. 

G madhuko pi madhu madhu, À mathuh madhuh. 

G ambojam. 

G pundarikaksarävahi, W pundarthkäksa eva hi. 

GW pundarthac ca, W diggajäh. 

G hariçcandras tathäparanh. 

GW intervertissent Harir Visnur et harir açvo. 

G harir nrpah. 

G Zuhapravain (l'aksara qui manque ici a été rajouté après coup 
dans W). 

À vattatakam pädukävattatakam nädivartakam. 

G närive (placé avant paduk&v). 

Au lieu de Aämsyam, G W ont kGstham pattram. 

Après palälr W insère paläçam ; AKS joignent palaliprastärika. 

G prastharikaà. 

G W omettent kufumbam. 

G kutam hui. 

W karpäsäyantram. 

G W omettent yuxddhas et açgmas ici. 

G dräksakätvadhanayantram. W dräksähkäyadiy°. Suivi dans 
G de wrnakärtanas yuddhas veçmas, dans W de yuddhao 
agma ürnäkartana musula. 

G W ovyüham partout. 

G çragäta, W çrñgata (transporté après sxcé). 

G padmas sücitao çalio (samskära° manque), W padma samka- 
tao suci çrhngata payoo Mmudga. 

G omet devacakram, donne l’ordre p#jä ravi phani halac 
mätro ; W send ravi phant hala° phalas devaiä° puja 
maätr° kota° yuddha rathas. 

Après dahänägäram G W insèrent dahanädväram. 

G jyaghäram jyäsadmam talaçayacakrikà puskarin1t dirghikaà, 
W jyasadma jyagäaram talaçayy& cakkrik@ puskarint drr- 
ghaka& ; À réunit cayyäcakrika. 

G W omettent dravika ; W drävakam. 

K khalam, À kharam, W khajälam. 

A darvidantr, G devadante, W davt dant. 


NOTES CRITIQUES 15* 


[17] G lagudidandam, W laghudih dandah. 

W intervertit : go{ak? gotakah. 

Devant éuragah W insère vajth. 

Après turañgamah le texte donne une combinaison de $ et G ; Les 
leçons des divers groupes de mss. diffèrent. À K S sähah sim- 
hah çvänah vrsah vrsabhah anadvän (S anu°) hkakudmän 
(K Aakudmän) otuh bidälah gauh gopah gopälah iksuh 
(leçon de S; À 1ksah, K uksah) sutah açvah vakra- 
mukhah. G vihagah vihañgamah bhujagah bhujañgamah 
vrsah vrsabhah anadvän hakudhmaän otuh nidah caksuh 
sütah särathih ahih vyägah nagah sarpäh pannagäh 
nakram bidälah marjälah &hkhuh müsakah gauh gopälah 
paçupälah vridah iksuh. W gauh gopah gopälah uksah 
nidah, sutah särathih, vihagah vihañgamah bhujagak 
bhujañgamah, alih vyälah dvijihvah bhogt sarpah vakram 
mukham. 

AKS &äsanam äsyam vakiram vadanam, G ghränam lalätam 
mukham vadanam brahmändam äsyam, W äsyam vada- 
nam änanam. 

G çravanam çrotrau ; W çravanau çrutih. 

ARS näkha dantä, W nakhäh dantäh, G nämänacakram dan- 
taäh. 

AS näsà, K näsya, W näsah, G omet le mot. 

KS W gon&, À gona, G omet le mot. 

G W seuls donnent ici ghränam (G gränam), que W écrit avant 
gon&, et griva (W erivä). 

K susulam ; manque à G, qui donne seul le groupe bahuk karah.…. 
caranah. 

AKS rajatam suvarnam raupyam, G sauvarnam hemam häta- 
kam käñcanam jämbunadam raupyam rajatam, W suvar- 
ram hatakam jämbunadam raupyam rajatam. 

AKS tämram trupam (K trapam) rajah, G tämram trupam 
dundubhirajam, W tämram haritäalam trupam dundubht 
rajjuh. 

W piçita. 

G gandamämsalam ; GW manuja talpam (en un mot dans G). 

[18] A K catuhçaüla, S catus, G catura, manque à W. 

Ordre dans G W : açvas gaja. 

AKS go ustra mahi° (A mahisa) sudas bhojanao parna dhäà- 
nya pathya sarvayudhas apta vinäpäthya vyäkhyatrikao 
grha çru° (K çri) tretägni yaiñayajanaçalä yajanaçä- 
ya (A KoçGl&). —G mahi ustras go° südana° bhojana° vedas 
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[20] 


NOTES CRITIQUES 


vyakhyayana tretägni aguptac väyas päthyas vinäpäthya® 
çrama catuspada grha° çruta çisyas dhänya® yavagodhüu- 
ma chattras rodana° darona darodana° çitas sarväyud- 
dha° yajÿña° yajanaçäleyah. — W (go°.. à bhojana° manque) 
vyakhyäyanas tretägni päthya vayus çrama dhanyas 
chättra® durovanas rodhana virodhana yavagodhümas 
Yajanaçalà yajñhayajanaçaliyah. 

À varnite varnite, W varnate karnate. 

G sarvavit, W savavit. 

Au lieu de granthe sarvaçästroddhrte, G sarvaçästrakathäsarit- 
sagare, W khathäsaritsägare. 

G okaprakäçe prathamaprakäçah, W lokaprakäçaprathama- 
prakäçah. 

Ce colophon est précédé dans W de ti lokaprakäçam samüäptam. 

À çikha G (tekhaïnikälokasirksa, 

AKG dhänyahundika. 

AKS savye, Gmadhya. 

G gotakanämavätradhahundirà. 

À dinärojÿjämas, G dinärojamas. 

KS dhänyojÿjämas deyammayas khaläsaväta ; G dhanyoÿjämas® 
deyamadeyas lägana ; ces mots manquent à A. 

G pratikära avaläganalekha çira. 

G vibhañgas. 

K bhägivantana, G bhägivartas. 

G donne seul bandhactrikà. 

A (1e main) G vikrayakriyäkära. 

G omet prasthac. 

À gundhr, K gundn, G gumniti. 

G osañgivätas. 

K randactrika. 

Au lieu du groupe samraksana …… gupti®, G donne seul pras- 
thäna° çuddhas. 

A väsude, K vasudhes. 

G omet grähyas pratibhuvas. 

K karmapattrio G karmapattras. 

K viÿñaptla. 

À svadhäyapattactrika, G svadhäyapatakam (et toujours °pata- 
kam dans les mots qui suivent). 

G prasädapatakam ; omet de daksina® … à puja inclus. 

K daksina. 

À räjaprasäde. 

AKS cdevagrahas, 


[21] 


[22] 


NOTES CRITIQUES 17 


G arthipratyarthas … opaksayossamväda. 

G omadhyasthah dans tous les cas. 

A digijayala, G digajas. 

G Zavanas (placé avant digajayäla). 

A G dhänuskamadhyasthah. 

Ici s’interrompt le relevé des variantes de G (qui reprend au III pra- 
Kaça) et commence celui des variantes de R. 

K samuccayam. 

A anusthitam asukavisayad asukagr. 

R amukena amuka. 

K (la 2s fois) et S oçatatriyam. 

À müasalabhäya. 

À diyam, R deyammadatlte. 

R çista. 

À khamitam. 

À kälopeksya, K käalopakse. 

AK (1s main) samädayanäya. 

À patihäre. 

R oputrasyaivam. 

AR dütavyam. 

AR ahe suüte. 

À abhukasäksüt. 

KRS änadikany. 

À bhaveg ca. 

À etadivasvabrähmadeya. 

RS pratikarad. 

À crestapuprastaçuska. 

À etaddhänyam mayah sadgrhitam. 

R deyammadaite sati. 

Barre rouge après catuspañcaçihaya dans À. 

AS vrddhyänüvrddhya. 

R sahitadege. 


[23] À kostagära, R hostägäram. 


[24] 


À Mmülahariyaravatra. 

À svacchaya grhitam, R svecchayä grhitam. 

R dütavyamatudanæ. 

À amuka rüvatraæ. 

À dänamicrotriyam yathä. 

À vanäm (pour varsanäm), À R dvadacaänäm. 

R dvariyabhümi … khäritrayam. 

S taÿjämiti. 

À cämukaputramaärge dätavyam (S dhätuvyam) atra vadhau. 
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18* NOTES CRITIQUES 


A vrddhyänuvrddhy. 
À gajavara. 
S Mayamya datto. 
À üunadhikany. 
S daçavarsänadasthiram À ovarsänämmasthiram. 
AS prarthanämatam. 
[25] R brahma dayat. 
À sätärmas. 
SAR pañcaçakha. 
À ädatte … ; À S khasila syät. 
Au lieu de vrkkaya, R bdhathka barré. 
[27] A dätavyasaputradänantirvähkanaya. 
R yasya dattvonenanoktam ; À yasya tyonenanoktam. 
À gotakà näma natako. 
R abhinavakhüra. 
A gotakogotakonen«. 
AS divardham. 
[28] AS masadivardham … tadvaçcakalopersa. 
A kalanayätravätra (tta?) deyam. 
À püdeyasya. 
AS hastam hkaroty eti. 
AS üunadhihäny. 
À dattas tadvagätrkarsane sati. 
R tasya amukasya. 
[29] A parihäre süti. 
R nopeksäm phalam. 
À bhraste maharike kGlopeksä. 
À grhyamänasya. 
À visayenayavanenc damamukende. 
Mss. neçäne. 
S sahasradaçake. 
À ruddhanibaddham. 
[30] S samçodanïiyam. 
À taksakeya dvämukhah amukaputrah. 
S udistagrahana, À tadista. 
À bhattamukena. 
S präcirika dattah. 
A däryapäna … urnämüärakabhattämukasya. 
AS taddravyäd dt sahasra. 
À sphätantyam. 
[81] A grämaäl lävi amukena. 
A sthävarasamipacchalla … bhüpra 5 etadbhümim adyas. 


NÔTES CRITIQUES 19* 


S maya bhavata sakaçat. 
AS dharmüädhikaraniyam. 
S nindätriyam, R nindotrayam ; À omet ce mot et dadaniyam. 
À yathoçyamana. 
AS phaladbhägatrabhagena. 
A bhägiranevam bhüugapati. 
R bhavatä marge. 
À bdam Mmuçyamana. 
AS kAärsakas. 
S tathà prastadinnäräpratipraste, À tada pradinärapatipras- 
te, 
[32] À didvadaci drädaçam. 
R parikalpaniya. 
A ralasya prativarse. 
À sämbapum. 
R dvadaçavarsas ; À vaisähkhamaäse ; À R pañcamyäm. 
AR räjänaämuken«. 
AS madhyasto. 
A dämukasyat. 
R yathoktam. 
À Ahaväçäpamditas …, samipac 
AR ünädhikamadhye. 
[33] A tad bhagavag caranaghatanaçobhana catädinirdäatrayam.…… 
R yathotpädyamänaphalam. 
À bhägtraniyam. 
R kGrsikabhägadäyattam. 
À dinäradvädaçanaya. 
AS aträdikabalam. 
À pracalanam karyam ……; asya pälam atra. 
[84] AR navamçahäraät. 
À idam varasam. 
S khäretrayam. 
AS ujÿjämegrhitam. 
À pam ganeke. 
AS dvisürupayya. 
À rupayya 20 cetilrupayyä barré et non remplacé] vimçati vä 
rUupayyà vimçaii va. 
AS maüasa ekam tavat. 
À suvarnadvijyadauRa. 
$S parimanca (les deux fois). 
À balakaädvayam ; R seul donne pa. 
[85] A prsthe ; R çar&pha. 


20* 


186] 


[87] 


[38] 


[39] 


NÔTES CRITIQUES 


S dhätuvyam samçoddhaneyam, À dhatavyam samçoddähant- 
yam. Mais S donne seul samçoddhanärthe. 

R Buddhagi. À Ramit. 

AS präcirika dattah. 

A padyähedäaryamäna, R pada omäna. 

A sphätaniyam. 

AS amukah vanija ; À amukhasamukhyät. 

A yaksärätte phalathalake rävaträmukena rävaträmukapu- 
trena ; R yiksäratte (le reste comme S). 

AS cirikäà dattah. 

S Kantabhatta. 

R bhavadiyam sam. 

S çilabhüprasta, À çala. 

S R ete bhüprastakä&, À de même, par suite d’une correction. 

R Zäganakramam yad grhîtam. 

R päthya amukah avastaram. 

S amukatulavrksaparivarjya, À amuhkakulavrksipari 

À omet paccimadigti … jusqu'a uttaradiçt. 

A samipa äpa äpah || prste ägatah. 

AS adhikaraneyam. À samgrahaniyam. À ksepaniyam, S RsSt- 
parmiyam. 

A nimradübhrayam dadaniyam . atra çaradakale. 

AR bhägantyam. 

R ksatitratikà. 

A püäramiyam, R pyaträraniyam. 

R ayätam … ayatam, S ayatam … ayatam. 

A bhägiraniyam. 

À caurayadam mavyamn. 

À dattah pratibhünh, 

S suträturävatraamukah, À suträtarä … 

AS samakhyüt. 

S gam amuke. 

À bhattämuks, ..rüävaträmus. 

R ka@sthle ravatra amus. 

AR kAuladevam samipat, 

S samraksantyam. 

À atra çaradi käle. 

S bhägiraneyam. 

AS kärsakasya, À äyutam, R bhägam ekam, À sama äyutam. 

A dhänyam sarvam mayäpi täramiyam trnam anenaiva bhä- 
gtraneyam (S nya). 

AS samakhyaät. 


[40] 


[41] 


NOTES CRITIQUES 21* 


À raimjt amukaïine raimit. 

R dvipuriçcarkäarikà, À dvipariçatkärika. 

A S samvatsaratriyam tavat .tasya çärkärikayà (R taäthkäri- 
k&yà). 

S samraksaniyam (les deux fois). 

À bhädäm va ; AS karaniyam. 

AS disahasra. 

$S grähaneyam. 

AS samahkhyat. 

AS Mmadhyasto. 

R käsfile. 

À partksaman«. 

R çarkärikä evam. 

À kostägära. 

S Aolopha samraksaneyam, À koloha samrantyam. 

À prativarsajyerasya. À S disahasratriyam, R dinärasahasra- 
trayam. 

A odvaya caivam. R dinärasahasrapañc 

A atra sakst bhatta amukah likhitam bhattämukhena. 
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